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Le dimanche de Pâques, à midi et demi, le 
Saint-Père a prononcé, devant l'immense foule 
massée sur la pléce Saint-Pierre, l’allocution 
suivante qui a été retransmise par de nom- 


breuses stations de radio et l'Eurovision (1) : 


Le Christ a dit : « Je suis la Résurrection et 


Ja Vie. » (Jean, xt, 25.) 


Vénérables frères et chers fils de Rome et 
‘du monde entier | 

Une fois de plus, nous saluons la Pâque 
glorieuse du Sauveur Jésus. Nous venons de 


ja célébrer sur la tombe de l’apôtre Pierre 


‘dans la vivante liturgie du rite pontifical. Elle 
trouve maintenant son couronnement le plus 
expressif dans la Bénédiction que Nous allons 
donner de la loggia centrale de Notre basi- 
lique, aujourd’hui plus que jamais resplendis- 
sante, face au soleil, face à l’univers. 

L'usage ancien suggérait au Souverain Pon- 
tife parcourant les nefs illuminées de Ja 
grande basilique de descendre quelques ins- 
tants de la Sedia gestatoria pour rendre hom- 
mage à la précieuse relique de la sainte croix, 
en même temps qu’au voile de Véronique 
reproduisant le visage ensanglanté du Christ. 

Depuis quelque temps, le rite solennel se 
déroule plus rapide et plus sobre, mais non 
moins édifiant, ni moins pénétré de joie 
spirituelle, 

Pendant la cérémonie de la nuit dernière, 
lorsque apparut la première lumière, nous 
nous sommes tournés vers elle en proclamant 
par trois fois : Lumen Christi, Deo gratias. 
Quelques semaines avant la mort de Jésus, 
pendant l’entretien du Maître divin avec Moïse 
let Elie sur le mont Thabor, c'était la même 
lumière qui était apparue, vive et joyeuse, au 
point de faire dire à Pierre : « Oh! qu’il est 


bon et agréable de se trouver ici! » 


JE Suis LA RÉSURRECTION ET LA VIE 


A quelques jours d’intervalle se présentait 
lépisode de Béthanie. Nous assistions aux 
pleurs des deux sœurs Marthe et Marie sur 


Hieur frère Lazare, mort et, déjà depuis quatre 


jours, au tombeau. Jésus lui aussi pleure. Mais 


Îles larmes de l’Ami divin laissent entrevoir 
Î des lueurs de victoire qui sont la première 


annonce du mystère de Pâques. 
Oh ! quel dialogue que celui de Jésus et de 


(1) Traduction de l’Ufficio Stampa, revue d’après le 
texte italien publié par l’Osservatore Romano des 


14-5 avril 1961. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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Le message pascal de S$S. S. Jean XXII 


Marthe ! Il donne à l’humanité, tout entière 
rachetée par le sang du Christ, l’assurance de 
la résurrection et de la vie : « Je suis la Résur- 
rection et la Vie ; celui qui croit en moi, même 
s’il est mort, vivra, et celui qui vit et croit en 
moi ne mourra jamais. » (Jean, xx, 25-26.) 

En réalité, Pâques — dont l’annonce solen- 
nelle fut faite à Béthanie — se résume en ceci : 
c’est la célébration perpétuellement renouvelée 
du mystère du Christ, roi glorieux et immortel 
des peuples et des siècles, réconfort et encou- 
ragement pour toute l’humanité rachetée par 
lui et destinée au triomphe éternel, mais aussi . 
aux succès pacifiques sur cette terre que sont 
la bonne entente entre les hommes et la pros- 
périté de lPordre. 


LES ENNEMIS DU CHRIST AUJOURD'HUI 


Chers fils. Le rappel de ces impressions 
encore vives de la Semaïne sainte nous rend 
plus confiants dans le mystère de notre Frère 
divin, je veux dire du Christ-Jésus, Verbe de 
Dieu fait homme « pour nous les hommes et 
pour notre salut >» (symbole de Nicée) : point 
de mire de la méchanceté humaine, signe de 
contradiction depuis tant de siècles, méprisé 
et rejeté, et cependant toujours glorieux et 
toujours vainqueur. La tristesse tente parfois 
d’envahir Notre esprit devant l'attitude ambiguë 
et parfois terrifiante d’un grand nombre de 
membres de la famille humaine, qui sont Nos 
frères selon la nature, mais à qui, pour être 
indulgents, on ne peut qu’appliquer de façon 
précise le dernier jugement et la dernière 
prière de Jésus mourant : « Père, pardonnez- 
leur, ils ne savent ce qu’ils font. » (Luc, XXII, 
34.) 

Leurs cris désordonnés remplissent les villes 
et les campagnes, leurs inquiétudes mena- 
cantes troublent et peinent ceux qui aiment la 
liberté, la justice, la vie laborieuse, respectée, 
bienfaisante et tranquille. Ce sont les voix qui 
emplirent d’affliction les rues de Sion en la 
tragique veille de la mort de Jésus : « Nous 
ne voulons pas qu’il règne sur nous. A mort, 
crucifiez-le ! » (Luc, xix, 14; Jean, xix, 15.) 

Mais vous, chers fils, vous Nous comprenez. 
Votre présence et votre participation si impo- 
sante, respectueuse et pieuse à la célébration 
de Pâques tempère l’anxiété et l’angoisse de 
celui qui porte de façon plus vive et plus 
sentie la responsabilité et la sollicitude du 
troupeau dont le Christ lui a confié ie salut 
le Christ, divin Pasteur des âmes rachetées 
par son sang. 
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FAISONS HONNEUR AUX TRIOMPHES DU CHRIST. 


_ Depuis la première Pâque chrétienne, près 
de deux mille ans d’histoire se sont écoulés. 
Combien de peuples disparus, combien de 
changements, combien de larmes, combien de 
sang | Peu de jours avant la Passion, Jésus dit 
à ses. disciples : Voici que s’approchent des 
événements douloureux me concernant. Le Fils 
de l’homme sera maltraité, tourné en ridicule, 
frappé, mis à mort, mais après trois jours, il 
 ressuscitera. (Luc, XVIII, 33.) 

Et il en fut ainsi : il est ressuscité exacte- 
ment le troisième jour. Durant les dernières 
heures de son séjour ici-bas, il fit les dernières 
prédictions au sujet de son Eglise : tribula- 
tions, oppositions et mêmes luttes sanglantes. 
Jésus cependant poursuivait : Mais moi, j'ai 
vaincu le monde, je serai avec vous jusqu'à 
la consommation des siècles. Les siècles con- 
tinuent leur histoire. Et c’est une chose cer- 
taine que leur consommation représentera la 
gloire éternelle du Christ Fils de Dieu et de 
tous ceux qui eurent confiance en lui : 

Marthe, crois-tu cela ? Je suis la Résurrection 
et la Vie. Lé crois-tu ? (Cf. Jean, x1, 27.) Chers 
fils, la foi d’une humble femme a été jugée 
digne de représenter la foi de toute l’humanité 
dans le Christ sauveur, 

Continuons à faire honneur aux gloires et 
aux triomphes du Christ. L'enseignement et 
les richesses spirituelles de la fête de Pâques 
veulent être, cette année encore, un puissant 
stimulant en vue d’un effort décidé de la part 
de chacun de nous, d’une montée spirituelle 
plus ferme vers les nobles sommets auxquels 
nous entraînent la voix de notre conscience et 
les bonnes inspirations du Seigneur, nous 
tenant en garde, comme nous devons le faire 
tous, contre les trahisons humaines, les lâchetés 
courantes, les infidélités individuelles et col- 
nie à l’égard des lois les plus sacrées de 

a vie. 


PÉNITENCE ET EUCHARISTIE 


C’est la pâque du Seigneur, il est bon de le 
répéter. La parole de Jésus, près de la tombe 
entrouverte de son ami : « Je suis la Résurrec- 
tion et la Vie », a la même signification 
à Béthanie et quand elle est murmurée à 
l'oreille d’un chrétien sincère, même s’il est 
éprouvé par quelque tentation, il y retrouve 
la paix et la joie intérieure et une véritable 
libération spirituelle. 

Oh ! quelles paroles libératrices et bénies la 
sainte Eglise réserve-t-elle à ses fils le jour 
de Pâques, s’ils savent se rappeler les joies de 
l'innocence de leurs plus belles années : «€ Je 
tabsous de tes péchés; désormais, ne pèche 
plus ! » 

Et celles-ci encore, concernant le mystère 
le plus élevé du sacrement de la foi chré- 
tienne : « La paix et le don du Corps et du 
Sang du Christ. » (Liturgie.) Oh! la sainte 
communion eucharistique qui, en tout temps 
et pour toute âme est une élévation vers le 
sommet de la vie spirituelle, la force et la 
croissance dans le Christ ! 


+ 
Fk 


Vénérables frères et chers fils! 


Tci, Nous voulons ajouter Nos propres 
paroles, simples, mais si cordiales et joyeuses. 
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La Bénédiction que Nous allons maintenan 


vous donner scelle Notre vœu de Pâques. S 


vos visages ouverts et pacifiques, Nous décou: 
vrons la multitude de tous vos frères dans k 
Christ, répandus dans le monde et réunis SOU< 
les tentes de l’Eglise, Une, Sainte, CAPES 


. Apostolique, notre Mère à tous. | 


Ressuscités tous par la grâce de Jésus, ul 
se prolonge à jamais dans notre vie spirituelle: 
reprenons le bon chemin dans les circons: 
tances diverses où la divine Providence a mis 
chacun d’entre nous, « louant et bénissant tou4| 
jours le Seigneur ». (Cf. Luc, xxiv, 53.) Veuillez 
accueillir encore une fois le souhait d’ur 
témoignage de cordiale familiarité que Nous 
aimons vous adresser dans vos propres langues 
pour accentuer davantage, à travers la radic| 
et la télévision, la joie commune et le chœun| 
triomphal de tous ceux qui croient au Chris; 
ressuscité. Alleluia. Alleluia. Bonne et sainte 
fête de Pâques ! : 


Aussitôt après, Jean XXIII a répété ses vœu 
en français, en anglais, en espagnol, en alle 
mand, en portugais, en hollandais, en polonais] 
en ukrainien, en grec, en bulgare, en russe, eil 
slovène, en serbe et en croate. (| 

Puis, le Saint-Père a donné sa Bénédictioi| 
Urbi et Orbi, à Rome et au monde entier. 


L'automation 
au service de l'homme 


Discours de S, S, Jean XXII au, personne 
de VIT. B. M. (18 mars 1961) (1) #1] 


CHERS MESSIEURS, 


C’est bien volontiers que Nous avons accue 
votre désir de vous entretenir un instant avei 
Nous au cours de cette réunion romaine, qui 
rassemble de nombreux membres de !’ & In! 
ternational Business Machines » pour l'E | 
rope et le Moyen-Orient, et Nous vous souhaïil 
tons de tout cœur la bienvenue. 


L’'I. B. M. évoque aux non-spécialistes ui 
monde complexe et mystérieux de machinel 
aux formes inusuelles et aux mécanisme 
compliqués, dont la perfection techniqui 
permet la réalisation quasi instantanée d’opél 
rations qui 


imaginations sont frappées, en particulier, pæ 
ces ordinateurs électroniques qui accomplissen 
des milliers de calculs mathématiques en à 
minimes fractions de seconde. Mais, che! 
messieurs, vous en savez plus sur ces donnée 
techniques que Nous ne saurions vous en dirt! 


et tel n’est point le propos de cet entretie: 
familier. TE | 


: (1): Texte français publié ar l’Osservatore Romar| 
du 19 mars 1961. Les sous-titres et les notes: sont « 
notre rédaction. î 


RE RU RE nq A aE Rd ARE 
‘VER | L'ÉLECTRONIQUE, ‘PRÉCIEUX AUXILIAIRE 
|: 108 | DU PROGRÈS HUMAIN 

T'ES : 
Si VI B. M. évoque pour beaucoup ces 
nachines prodigieuses, c’est aux hommes que 
s'arrêtent la pensée et le cœur du Pape qui 
vous parle, aux hommes qui les ont réalisées, 
au prix de longues recherches, aux hommes 
qui les emploient pour assurer le pain de leur 
famille, aux nommes enfin dont elles doivent 
alléger le travail, favoriser le bien-être maté- 
riel et faciliter l'épanouissement spirituel. 
+ L'Eglise — comme le rappelait Notre 
prédécesseur ‘Pie XII dans son mémorable 
nessage de Noël 1953, — l’Eglise aime et favo- 
rise les progrès humains. » (Cf. Discorsi e 
tRadiomessaggi, t. XV, p. 646.) (2) Et nul doute 
que les moyens techniques que perfectionne 
haque jour la science électronique ne puissent 
être de précieux auxiliaires de ce progrès. 
Ainsi, l'introduction de l'automation dans 
l'élaboration et l’utilisation des données d’in- 
formation permet la prise en considération 
un nombre croissant de coefficients humains 
dans établissement des prévisions écono- 
iques et favorise l’humanisation des plans 
de production. De même, l’analyse sans cesse 
plus détaillée des possibilités à développer 

t des besoins à satisfaire, en permettant une 
meilleure connaissance des situations réelles 
&#t de leur évolution prévisible, conduit à 


prendre des décisions plus adaptées, à orienter : 


les ressources vers les populations qui en sont 
le plus démunies, et ainsi à mieux servir le 
bien commun de la grande famille des 
hommes. 

Dans la mesure où vos machines aident à 
soordonner les efforts, à harmoniser les acti- 
vités, à développer d’une manière équilibrée 
toute l’éconornie, elles respectent la finalité du 
travail humain et favorisent la satisfaction 
de ces immenses besoins qui sont dans tant 
le parties du monde et dans tant de sec- 
teurs de la société un appel angoissant à la 
tichesse des nations plus favorisées. 


L’ « INDEX THOMISTICUS » 


| T1 est aussi une application toute particu- 
Mère des techniques d’automation que Nous 
avons plaisir à souligner devant vous, parce 
qu’elle est un heureux exemple du précieux 
concours apporté par le progrès de l’électro- 
nique aux disciplines les plus élevées : Nous 
voulons parler de l’élaboration de l’Index tho- 
Imisticus, conçu et réalisé, au prix d’un louable 
bravail, par Notre cher fils, Roberto Busa, de 
la Compagnie de Jésus (3). Nous savons quel 
précieux concours vous apportez à cette œuvre 
monumentale, étape importante dans la con- 
haissance du patrimoine culturel de l’huma- 
aité et promesse de renouveau dans les sciences 
ohilologiques et documentaires. 

C'est là — comment ne pas s’en réjouir ? — 
ne utilisation du progrès technique au ser- 
vice de l’'humanisme, un emploi des machines 
au profit des valeurs spirituelles, nouvel et 
saisissant exemple de la maîtrise de l'esprit 
sur la matière et de Faccomplissement du pré- 
sépte donné par le Créateur à nos premiers 


(2) D. C., n° 1164 du 10 janvier 1954, col. 3. 
(3) Le R. P. Busa assistait à l’audience. 
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parents : « Peuplez la terre et soumettez-la. » 


(Gen., I, 28.) C’est dire que, loin de nous … 


emplir d’un orgueil insensé, le progrès tech- 
nique nous ramène à l’humilité de la créature 
et à l’émerveillement de l'enfant plein de 
gratitude pour les dons qu’il a reçus et qu’il 
s'applique à faire fructifier. 


L'ÉMINENTE DIGNITÉ DES ENFANTS DE DIEU 


Comment ne pas y voir aussi un impérieux 
rappel de la grandeur de l’homme, « créé dans 


la -noblesse et restauré d’une manière plus 


admirable encore » (offertoire de ia sainte 
messe), racheté par le sang précieux de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ ? (Cf. Z Petr., 1, 19.) Ce 
qui rend tous les membres de la grande famille 
chrétienne d’un prix tel que toute machine 
n’est rien, quel que puisse être son coût, auprès 
de l’éminente dignité des enfants de Dieu. 
Telles sont, chers messieurs, les pensées que 
Nous suggère l’aimable rencontre de ce matin, 
et que Nous avons voulu proposer à votre 
réflexion. Veuillez y trouver un témoignage 


de Notre bienveillance pour vos personnes et. 


vos activités, dans lesquelles Nous Nous plai- 
sons à vous souhaiter le meilleur succès. 

Et, en gage de l’abondance des meilleures 
grâces que Nous implorons du Seigneur pour 
vous-mêmes et pour vos familles, Nous vous 
accordons de grand cœur la faveur d’une par- 
ticulière Bénédiction apostolique. 


— Le laïcat et le droit de l'Eglise, par JEAN CAper. 
(Documents des Equipes Alléluia, n° 8). Un cahier 
de 100 pages 21 X 27, couverture cartonnée, deux 


couleurs, illustrations au trait. Préface du 
R. P. Lrécé, . — En vente aux Equipes 
Alléluia, 2, place Gailleton, Lyon, Ile. L’exem- 
plaire : 5 NF. 

L'auteur, professeur de droit canonique et 


d'histoire de l’Eglise au grand séminaire de Laval, 
analyse, après une étude sur l’histoire des rap- 
ports entre clercs et laïcs, les fondements juridiques 
de l’action des laïcs dans l'Eglise. I1 expose la 
signification du droit dans la mission de l'Eglise, 
le rôle et les conditions de lobéissance et de Ja 
coutume dans l'Eglise. Puis il passe en revue 
toutes les grandes structures de l'Eglise 
Siège, diocèse, paroisse, Action catholique). Un 


chapitre spécial est consacré au magistère et une 


longue note annexe aux rapports de l'Eglise et de 
PEtat. Des pages écrites pour raviver le sens de 
PEglise et en promouvoir l'amour dévoué chez ies 
militants de l’action missionnaire et œcuménique. 


— Jeunesse 60 (Académie d’éducation et d’entraide 
sociales). — Un vol. de 120 pages. Prix : 3,75 NF. 
Editions Spes, Paris. 

L'Académie d’éducation et d’entraide sociales 


(Saint-. 


groupe des personnalités. Venus de milieux divers, 


mais préoccupés des problèmes de la 
contemporaine, Joseph Zamanski, Philippe de Las 
Cases, Robert Garric, Guy Houist…, cherchent ce 
qui marque les différentes jeunesses de nos jours, 
les influences qui orientent leurs destins, sociale- 
ment, civiquement et religieusement. C’est surtout 
aux éducateurs que s’adressent ces pages. 


— Saint Benoît, par Mart1E DE Miserey. — Un vol. de 


104 pages (11,5 X 17,8 cm), précédées d’un cahier 
en héliogravure sur deux tons, reliure pleine toile, 
frappée d’un titre en couleur. Prix : 7,71 NF (t. 
h a Mame, éditeur, Tours. 


Nouveau volume de la collection « Votre nom, 
votre saint », d’élégante présentation, Saint Benoît 
offre aux adultes des pages qui, sans longueur, 
avec un vif souci de la vérité historique, racontent 
la vie authentique du patriarche de la vie monas- 
tique, tout en nourrissant la piété. Une vie de 
saint ainsi écrite paraît toute proche de nous. 
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jeunesse: 


32 


4 


nie Allocution de S. 
ae en la fête de 


Le 19 mars, en la fête de son saint patron (il 
s'appelle Angelo Giuseppe) et pour le 36° anniver- 
saire de sa consécration épiscopale, le Saint-Père 
a prononcé l’allocution suivante devant des reli- 
gieuses et des représentants d'associations romaines 
d’apostoiat, placées sous le patronage de saint 
Joseph (1) : 


CHERS FILS, 


L’austérité du temps de la Passion n'ôte rien 
à la sérénité de l’âme ni à la joie que les récentes 
manifestations de foi et de ferveur religieuse popu- 
laire ont suseitées. 

Les quatre rencontres de Carême avec le peuple 
romain, aux quartiers Appio, Nomentano, Por- 
tuense et des Prati restent comme une vision de 
printemps prometteur et encouragent ardemment 
à prendre toujours de bonnes résolutions et à bien 
se comporter. 

Nous sommes heureux de rendre ce témoignage 
aux fils de Notre très cher diocèse de Rome et de 
renouveler au clergé et aux laïcs l’assurance de 
Notre affection in visceribus Christi et de Notre 
gratitude. 


L'INEFFABLE CHEMIN DE L'HOSANNAH A L’ALLELUIA 


Les graves cérémonies liturgiques des prochains 
jours, puis les accents enflammés de l’Alleluia de 
Pâques sont une invitation à demeurer unis comme 
Nous l’avons été durant les stations de pénitence, 
à la suite des pas du Seigneur, qui nous révèle sur 
terre les expressions de la bonté humaine et chré- 
tienne, simple et attirante, embellie par la présence 
des enfants. Ceux-ci escortent Jésus qui s’avance, 
monté sur l’ânon, et chantent l’'Hosannah au Fils 
de David, qui remplit nos cœurs de tendresse. 

Nous le savons par expérience, sans douleur, sans 
renoncement, on ne peut espérer de véritable tran- 
quiliité spirituelle au sein de la famille et de la 
société ni de mérites pour l’heure du passage à la 
vie qui ne connaît pas de couchant. 

Ce qui commence triomphalement aux portes de 

Jérusalem se termine sur la colline fatale du Cal- 
vaire. L’Hosannah de l’entrée dans la Ville sainte 
est encore tout proche, mais tout de suite il est 
contredit par les blasphèmes et les malédictions, 
qui sont un mystère d’ingratitude et de démence : 
aux chants de gloire succède l’ignominie, aux 
vivats le « crucifie-le ». 
. Chers fils, voilà ce que, en traits rapides, 
évoquent les pèlerinages de Carême : c’est la syn- 
thèse de la vie terrestre. À ceux qui la vivent avec 
amour est réservée une richesse intérieure qui 
s’épanouit dans la paix et la sérénité ; quant aux 
autres, qui s’y résignent à contre-cœur, ils restent 
sujets aux variations les plus déconcertantes : 
amertumes intimes, aigreurs extérieures du carac- 
tère et du comportement. 

. De la façon dont on accueille l’appel caractéris- 
tique à la vocation chrétienne et dont on.suit Jésus 
qui s’avance, monté humblement sur le petit de 
l’ânesse, pullum asinae, dépend la vie bien ordonnée 
au sein des familles, des communautés et de la 
société civiie elle-même, 


A LA LUMIÈRE DU PATRON DE L'EGLISE UNIVERSELLE 


Vous pouvez facilement vous imaginer les sen- 
timents de tendresse que Nous éprouvons ce natif 
à quelques heures de la publication de la lettre 


. (1) Traduction de J. THoMASs-D’HosTE, d’aprè 
sun publié par l’Osservatore Romano He 20.2 RE 
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* $ Jean XX A 


Ls 21 


saint Joseph cl 


apostolique sur la dévotion à saint Joseph (2), er 
vous accueillant, vous, chers fils, qui venez dé 
tous les points de Rome. 


A l’occasion du quatre-vingt-dixième anniversair 
de leur constitution (1871-1961), Nous saiuons res 
pectueusement tout d’abord l'Association catho 
lique primaire artistique ouvrière, et la Sociétc 
catholique primaire promotrice de bonnes œuvre: 
à Rome, qui, depuis près d’un siècle, sont l’une e 
l’autre placées sous le patronage de saint Josep 
avec honneurs, mérites et fruits. Et que dire de 
religieuses qui représentent ici dix-neuf Instituts 
dont la vie intérieure et l’apostolat si efficace dan 
tous les domaines s’inspirent du nom et des vertu 
caractéristiques du saint patriarche ? : 


Ce nombre important de familles religieuses es 
un motif de grande et merveilleuse joie. 


Vaillants laïcs, et vous, excellentes religieuses 
vous. évoquez la douce figure du gardien de Jésus 
Cela constitue pour vous tous ensemble et pour le 
tâches spéciales de chacun et de chacune en parti 
culier, une leçon très appropriée, un rappel trè! 
opportun. Ce sens de la mesure, de la patience, ce 
amour du silence et du sacrifice, rendent tre: 
solides les institutions de piété, d'assistance mu 
tuelle, d’élévation spirituelle et matérielle. 


Nous aimons vous faire aujourd'hui une confi 
dence. i $ 


Lorsque le cardinal Pietro Gasparri, alors secr 
taire d'Etat, qui Nous avait communiqué Notr 
nomination de visiteur apostolique en Bulgarie 
la chère nation à laquelle Nous conservons un 
immuable affection — et Notre promotion à li 
dignité épiscopale que ce titre comportait, appri 
que Nous Nous ferions consacrer le jour de la fêt 
de saint Joseph, en Péglise Saint-Charles, au Cors 
il Nous demanda, avec sa façon de faire en app 
rence expéditive, mais toujours aimable : 

— Pourquoi donc en la fête de saint Joseph 

Notre réponse fut simple : 

— Parce que ce saint doit être, semble-t-il, 1 
NE maître et patron des diplomates du Saint 

iège. 

— Ah ! vraiment, dit le cardinal, je ne m'atte 
dais pas à cette réponse. 

— Et pourtant, voyez, Eminence. Savoir obéir 
savoir se taire, parler quand il le faut, avec mesur 
et avec réserve, c’est le rôle du diplomate du Saint 
Siège, et c’est celui de saint Joseph. Le voici qu 
part tout de suite en voyage, par obéissance, pou 
Bethléem ; il se met en quête d’un logement, pui 
veille auprès de la grotte ; huit jours après la nais{ 
sance de Jésus, il accomplit le rite juif, qui co 
sacrait l’appartenance des nouveau-nés au peupl 
élu (cf. Gen., 1x, 12) ; le voici ensuite qui reçoi 
avec honneur les Mages, ces splendides ambassa 
deurs de l’Orient ; le voici encore sur les chemi 
de l’Egypte, puis du retour vers Nazareth, to 
jours obéissant et silencieux ; tour à tour, il pré 
sente et cache Jésus, le défend et le nourrit. Qu 
à lui, il est toujours effacé et reste dans l’omb 
des mystères du Seigneur, sur lesquels, en chaqu! 
circonstance, un ange projetait une note légère € 
passagère de lumière céleste. | 

— J'ai’ compris, j’ai compris, conelut alors 1 
cardinal. Vous avez raison. Et si vous avez quelqu 
difficulté pour trouver un prélat consécrateur, i 


m’en charge, moi qui ai consacré tant de repré 
sentants du Saint-Siège. , 


A 


% 


(2) Cf. notre numéro précédent, col. 417. et s. 
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Cette année, la fête de saint Joseph est au seuil 
de la célébration de la Passion et de la mort du 


_ Sauveur du monde, 6 


A y bien réfléchir, c’est sa place ‘et celle de ses 
ne jamais abandonner le Seigneur 


apparents de l'ennemi du bien, ni devant les 
éclipses momentanées de tant d'hommes qui sont 
pourtant aimés de Dieu, devant les éclipses, disons- 
Nous, de leur bon sens, de leur conscience droite, 
de leur généreuse activité. 

Enfants de Rome, les tentations sont fortes, les 
dangers graves. Il en était ainsi hier, il en est 
ainsi aujourd’hui, il en sera de même toujours. 

La triple concupiscence : l’argent, tout d’abord, 
a un terrible pouvoir d'attraction ; la soif de domi- 
nation est inextinguible ; les plaisirs de la vie 
entraînent aux capitulations et aux faiblesses. 

. C’est bien simple : quiconque veut se sauver, 


être en sécurité dans la maison du Père et con- 


server les dons précieux de la nature et de la 
grâce reçus de Dieu, n’a qu’à se conformer au 
perpétuel enseignement de l'Evangile et de l’Eglise, 
dont l’humble vie de saint Joseph nous offre un 
exemple très attirant. ; 

Cher fils, vous Nous comprenez. Après les heu- 
reuses expériences des rencontres récentes, Nous 


* vous connaissons «et vous apprécions, vous qui êtes 


actuellement inscrits parmi les membres des belles 
institutions : artistique ouvrière et Association 
promotrice de bonnes œuvres ; on peut vous com- 
parer aux prêtres romains et aux laïcs éminents 
que Nous fréquentâmes durant les années de Nos 
études à Rome, puis au cours de Notre service à la 
Propagation de la Foi. 


. INSTITUTIONS ROMAINES DE VIE RELIGIEUSE MÉRITANTES 


Les deux institutions dont Nous célébrons ici, 
aujourd’hui, le quatre-vingt-dixième anniversaire, 
occupent en réalité honorablement leur place à- côté 
de tant d’autres qui sont la richesse de cette belle 
ville. 

Continuez tous à vivre en paix et à vous adonner 
généreusement aux bonnes œuvres, dans le respect 
des traditions anciennes et en recherchant les adap- 


tations d’ordre pratique qui seront le plus profi- 
tables aux paroïsses et à chaque âme, | 
Rome est bien vivante ! Sa population Nous en 
a offert un spectacle spontané et très imposant. 
Nous sommes allé dans les paroisses, conformé- 
ment à Notre devoir d’évêque. | 
Au milieu de Nos soucis concernant le monde: 
entier, Nous ne devons pas Nous soustraire au ser- 
vice que Nous aimons rendre au clergé et au 
peuple de Notre diocèse, 


L’ENCHANTEMENT 
D'UN RENOUVEAU D'ACTIVITÉ CHRÉTIENNE 


Qu’avons-Nous apporté à Nos chers fils ? Dans 
l’ordre matériel, presque rien, à part peut-être une 
petite obole pour les plus pauvres. Dans l'ordre 
spirituel : quelques paroles simples, une grande 
bénédiction. 

Mais ces rencontres, ce colloque, les yeux dans 
les yeux, en cœur à cœur, ont laissé en Nous 
comme une ineffable joie secrète, un printemps 
chargé de promesses. ET 

Des foules innombrables, qui ne sont pas exci- 
tées par la passion politique, qui ne sont pas 
enthousiasmées par les programmes du sport, du 
cinéma, de.la télévision, mais qui sont tournéés 
avec respect et amour vers le vieux:Père représen- 
tant la jeunesse de l'Eglise catholique, sa charité 
universelle, sa ferveur missionnaire. 

O Rome, Notre ville épiscopale, et vous tous ses 
fils anciens et jeunes, soyez bénis ! - 
Un spectacle qui Nous émeut toujours plus que 
tout autre, c’est le geste spontané des jeunes époux 
et parents qui élèvent vers le Pape leurs petits 
enfants, afin qu’il les bénisse. Quelle joie, quel 

charme ! 

Oui, Nous bénissons cette nouvelle floraison de 
l'Eglise romaine, de l’Eglise universelle : enfants 
et adultes, jeunes et vieux, clergé et laïcat, reli- 
gieux et religieuses. 

Chers fils : 19 mars 1925-19 mars 1961. Aujour- 
d’hui, vous le voyez, c’est le trente-sixième anni- 
versaire de Notre épiscopat. Laissez-Nous invoquer 
encore une fois le patronage de saint Joseph, en le. 
priant d’obtenir pour vous tous ici présents, pour 
vos familles et vos institutions, les faveurs du 
ciel, les consolations de la terre. 


Le XV* centenaire de la mort de saint Patrice 
Aocution de S. S. Jean XXII 


De grandes cérémonies ont eu lieu en Irlande 
à l’occasion du XV° centenaire de la mort de saint 
Patrice, auxquelles le Saint-Père était représenté 
par son légat, S. Em. le cardinal Mcintyre, arche- 

os Angeles. Pour marquer plus étroi- 
tement sa participation à ces solennités, le Saint- 
Père a tenu à célébrer la messe, le 17 mars der- 
nier, en la fête de saint Patrice, devant la colonie 
irlandaise de Rome, à laquelle il a adressé Pallo- 


,cution suivante après la messe (1) : 


Dia is Muire dhibh, is Padraig. 


Dans leur chère patrie et dans toutes les 
parties du monde, les fidèles d'Irlande célèbrent 
aujourd'hui la fête liturgique de saint Patrice, 


(1) Traduction de J. THoMmas-D’HostE, d’après le texte 
italien publié par l’Osservatore Romano du 18 mars 
1961 qui publie également une traduction anglaise de 
cette allocution, Les sous-titres sont de notre rédaction. 


l’apôtre invaincu et le père de leur foi, en même 
temps que le XVe centenaire de sa bienheureuse 
mort. Quant à vous, chers fils de la Commu- 
nauté irlandaise de Rome, vous avez voulu vous 
rassembler pour prier auprès de l'autel du divin 
sacrifice, autour de l’humble Successeur de saint 
Pierre, Nous avons été très heureux d’accéder 
à votre filial désir; non seulement pour rendre 
mémorable cette circonstance, mais spécialement 
pour donner un témoignage public de l’estime et 
de l’affection que Nous avons pour votre glorieuse 
nation. 

Votre pensée va en ce moment vers votre patrie 
bien-aimée, à laquelle vous unissent, malgré l’éloi- 
gnement, les liens les plus étroits de dévouement 
et d'amour. Eh bien ! laissez-Nous vous dire que 
Nous aussi Nous sommes présent là-bas, soit en 
la personne de Notre très digne légat, soit sur- 
tout en esprit de prière et de bénédiction. Et 
durant la sainte messe de ce matin, Nous avons 
prié le Seigneur avec ferveur, lui demandant de 
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rer à jamais i D ue in 

conserver à jamais intacts, a saeculo et usq : 

saeculum, les fruits de sainteté, de zèle, d’apos- … 

tolat que saint Patrice a fait mûrir sur cette terre 
_ qui, avec lui et par lui, est devenue lîle des saints. 


L'ŒUVRE DE SAINT PATRICE 


Elle est toujours vivante et agissante en vous, 
Irlandais, la dévotion envers votre grand patron, 
que vous avez répandue dans tous les pays de 
langue anglaise. Il y a quinze siècles, ce bon et 
fidèle serviteur, après un ministère ‘inlassable 
et fécond, était appelé à goûter la joie de son 
Seigneur (cf. Matfh., XXV, 21): son œuvre avait 
transformé un peuple païen en une communauté 
fervente de chrétiens où s’épanouirent immédia- 
tement d'innombrables vocations à l’apostolat et 
à la virginité, se multiplièrent les centres de culture 

et de civilisation et d’où partit un admirable rayon- 
nement de foi qui rendit largement à l’Europe et 
au monde ce que cette terre bénie avait reçu de 
l’évangélisation chrétienne. Patrice fut l'artisan de 

cette profonde transformation, et c’est à juste 
titre que Sechnall, son saint neveu, put composer 
à sa gloire ces admirables et éloquentes strophes 
résumant ses qualités et ses vertus, dans une 
hymne alphabétique toute imprégnée d’une aimable 
candeur et d’un délicieux parfum : 


Fidelis Dei minister, 
Insignisque nuntius… 

… Lumenque mundi accensum 
Ingens, evangelicum, 

In candelabro levatum 
Toti fulgens saeculo ; 
Civitas regis munita 

Supra montem posita…. 

… Pastor bonus ac fidelis 
Gregis evangelici.. 


Dieu lui accorda de faire ce que bien peu de 
héros du christianisme purent réaliser, même au 
prix de gigantesques efforts : voir transfigurée, 
dans le court espace d’une génération, la terre 
qui l’avait accueilli jadis tout jeune esclave et vers 
laquelle il était revenu dans la plénitude de ses 
énergies apostoliques, avec le mandat et l'autorité 
que lui avait conférés le Pasteur suprême de 
PEglise. 
S Et depuis sa mort jusqu’à nos jours, que de 
- fruits cette œuvre n’a-t-elle pas continué de pro- 

duire ! Que de saints ont suivi le sillage qu’il avait 
laissé, répandant triomphalement le christianisme ! 
Columba et Columban, Aïdan et Cathaldus, Vir- 
gilius et Gall, qui parcoururent dans tous les sens 
et évangélisèrent la Grande-Bretagne et l’Europe! 
Que de prêtres et de missionnaires, dont les noms 
sont inscrits dans le ciel (cf. Luc, x, 20), ont quitté 
et quittent encore leur douce patrie, afin de pour- 
Suivre une œuvre si méritoire ! Que de luttes et 
de souffrances, de difficultés et de persécutions, 
surmontées avec sérénité et courage, ont assuré 


ee LIÈrE la stabilité des œuvres mêmes de 
ieu ! 


LES LEÇONS DU SAINT 


Chers fils et filles, ces pages glorieuses de 
l’histoire religieuse de l'Irlande, commencées avec 
la mission de saint Patrice, vous les évoquez 
aujourd’hui plus intensément et elles rendent votre 
joie plus profonde. 

Le souvenir du saint suscite, par ailleurs, en 
vous d'ardentes et saintes résolutions ; sa piété 
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sacrifices. 


La vie de saint Patrice est pour tous un exemple 


lumineux et joyeux, pour les prêtres et les sémi- 
naristes, pour les religieuses, les pères et les mères 
de famille. 


SOYEZ ROMAINS COMME VOUS ÊTES CHRÉTIENS 


Cependant, il! Nous plaît de souligner, à la fin 


de Notre entretien, un trait particulier de la phy- 


sionomie du Saint, un trait commun à la foi géné- 
reuse de l’Irlande, auquel votre présence ici à 
Rome confère un relief vigoureux : Sa romanité, 
c’est-à-dire son inébranlable fidélité au, rocher de 
Pierre, demeurée intacte dans ses fils au cours. des 
longs et durs événements de leur histoire. 
Rome a été le point de départ de la mission de 
Patrice : 


conduit par un ange du Seigneur, ce qui donne 
tout son sens à lavertissement adressé par lui 
à ses fils : Ut christiani ita et Romani sitis. Soyez 


Romains comme vous êtes chrétiens ! L’apparte- 
nance à l'Eglise de Rome est le signe distinctif de 


tout vrai chrétien. 


Cette invitation, vous l’avez jalousement con- 


servée comme le testament d’un père très aimé : 
Rome a toujours été le foyer de la foi simple et 
granitique de votre peuple ; elle a été le but de 
continuels pèlerinages d’évêques, de prêtres et de 
moines, de grands personnages et de simples 
fidèles ; elle a accueilli dans ses bras hospitaliers 
les aspirants au sacerdoce, dans ces collèges qui 


son aspiration la plus ardente était de 
fouler cette terre bénie qui garde les reliques des | 
apôtres et des martyrs, et c’est à Rome qu’il fut 


sont la gloire de vos diocèses et communautés | 
religieuses, dont deux furent fondés par l’intré- 


pide Franciscain Luke Wadding. Rome fut aussi 


l’animatrice d’héroïsmes sans nombre. 
Chers fils et filles, Nous prions Dieu, par l’inter- 
cession de saint Patrice, « témoin fidèle du Sei- 


| 


gneur dans la loi catholique », ainsi que le pro- 


clame saint Secundinus, de maintenir toujours | 


votre noble nation dans l’observance de cette loi ; 


de faire resplendir en elle toutes les vertus chré- | 


tiennes et tous les dons désirables, sources de 


prospérité et de paix humaines : de continuer 


à doter son sol d’une phalange sans cesse renou- 


| 


velée d’apôtres et de missionnaires, de fidèles | 


convaincus et généreux qui, par leur amour pour 


Dieu et leur fidélité à l’Église romaine, soient un 


exemple entraînant, un levain dans la masse, la 
bonne odeur du Christ. 


ÉS 
Courage, chers fils et filles, c’est. un grand 


plaisir pour Nous d’être auprès de vous, dites-le 
à vos compat iotes ; dites-leur que le, Pape est 
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avec eux, qu il les Et Eden et les aime 
_ de tout son cœur. Et pour rendre plus intense la 
_ joie de ce jour, Nous vous donnons Notre Béné- 
_ diction apostolique à vous, ainsi qu'aux personnes 


_ qui vous sont chères, à vos compatriotes d'Irlande 


* et du monde entier, à vos œuvres et à vos acti- 


_ vités, afin que « la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 


Christ, la charité de Dieu et la communication du 
Saint-Esprit soient avec vous tous. Amen ». 
(= Cor. x, 13.) 


Beannacht Dé oraibh go léir 


Message de S. S. Jean XXII 


. Maury, envoyé extraordinaire de S. S.] 


pour l'indépendance du Sénégal 


Au cours de la cérémonie d'action de grâces 
pour l'indépendance du Sénégal qui s’est déroulée 
à la cathédrale de Dakar le 4 avril, S. Exc. Mgr 
ean XXII, 
a donné lecture di! message du oran dont 


… voici le texte (1) : 


# 


Votré dévoué archevêque, Notre Vénérnble et 


cher F. Marcel Lefebvre, et les autres évêques du 


Sénégal Nous ont annoncé que vous fêtiez solen- 
nellement aujourd’hui laccession dé votre noble 
pays à l'indépendance, et Nous en sommes rempli 
de joie. Vous connaïssez tous Notre sollicitude 
permanente pour le continent africain. Depuis que 
Nous avons été élevé sur la Chaire de Saint- 
Pierre, Nous avons voulu multiplier les gestes en 
faveur de lAfrique : création d'un cardinal noir, 
érection de nouveiles délégations apostoliques, 
nomination de nombreux archevêques et évêques, 
dont plusieurs ont même été consacrés de Nos 
propres mains en notre basilique vaticane. 

Maïs aujourd’hui, c’est le Sénégal qui est à 
l’honneur : Nous avons nommé, en effet, pour 
assister aux fêtes officielles de Dakar un repré- 
sentant qui Nous est cher, Notre vénérable 
F. Jean-Marie Maury, qui tiendra parmi vous 


‘ Notre place et vous témoignera Notre affection 


x 


paternelle et la part que Nous prenons à votre 
allégresse. 

Par ce message, Nous saluons tout d’abord 
votre communauté fervente, fondée par les fils 
vaillants du vénérable Libermann et unie étroi- 
tement autour de son archevêque, de ses évêques 
et des prêtres africains et européens. Nous appré- 
cions la foi qui vous anime, le zèle de chacun, en 
particulier celui des maisons religieuses, des caté- 
chistes, des militants de l'Action catholique. Il 
y a plus d’un siècle, Nous le savons, que votre 
pays a donné à l'Eglise ses premiers prêtres, à la 
vocation desquels la sainteté clairvoyante de Mère 


, Marie Javouhey n'était pas étrangère. Et depuis 
lors, Jappel du Seigneur a souvent été entendu 


parmi les vôtres. Le séminaire de Sebikkotane, qui 
abrite le clergé de demain et sur lequel l'arche- 


* vêque de Dakar veille si heureusement, n’en est-il 


) 
ÿ 


pas la meilleure preuve ? Au surplus, les œuvres 
éducatives, sociales et bienfaisantes sont floris- 
santes ; la presse catholique, si indispensable, tient 
une place d'honneur ; des chrétiens occupent même 
des fonctions de choix dans d'importants orga- 
nismes ‘du pays. De tout cela, Nous félicitons Nos 


(1) La Croix, 6 avril 1961. 
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fils catholiques et Nous souhaitons vivement qu'ils 
continuent à être par leurs vertus personnelles, 
familiales, professionnelles et civiques de véritables 
témoins de Jésus-Christ parmi leurs compatriotes. 

Bien loin d’être étrangers à la vie nationale, les 
catholiques, vous ne l’ignorez pas, doivent au con- 
traire en être les soutiens les plus fermes et les 
plus actifs. Nous-même suivons d’ailleurs avec une 
attention bienveillante les efforts culturels et éco- 


nomiques de votre « vieux peuple aimable et. 


policé », comme on s’est plu à le définir dans un 
récent discours. Comment ne pas apprécier, en 
effet, le souci manifesté par les autorités sénéga- 
laises de favoriser un développement humain, fondé 


sur les valeurs ancrées dans le sol d'Afrique ?. 
Par là, le Sénégal se montre un pionnier, et c'est 
Notre vœu que les catholiques contribuent à cette … 
entreprise, dont le succès assurera la prospérité : 


du pays et l'épanouissement des pérsonnes. 
D'autre part, ce n’est pas seulement d’hier qu’une 
élite intellectuelle se préoccupe chez vous d’allier 
les qualités précieuses du terroir africain, notam- 
ment un sens religieux prononcé et l'attention 
accordée aux réalités concrètes, avec ce que peut 


apporter une fréquentation habituelle du monde 


politique et culturel de l’Occident. Ainsi peut naître 
une culture particulière, où dominent la dignité des 


personnes, le sens de la fraternité et aussi un art 
riche en symboles, en rythmes et en images évo- 


catrices. Et pourquoi les catholiques ne contribue- 
raient-ils pas à une telle élaboration, eux qui pos- 
sèdent les « richesses insondables de ee 
Christ » ? (Eph., 3, 8) 

Il nous plaît ‘d'ajouter que ces efforts en vue 
d'instaurer une économie humaine et de développer 
une culture authentiquement sénégalaise favorisent 
grandement la paix intérieure fondée sur la jus- 
tice sociale et la concorde entre les diverses com- 
muanutés ; cette paix qui fait la noblesse et le 
prestige véritables d’un peuple dans le concert des 
nations civilisées. C’est pourquoi Nous faisons 
nôtres et Nous répétons à Nos fils du Sénégal et 
à tous leurs compatriotes les paroles si. adaptées 
de l’Ecriture : « Enfin, frères, tout ce qu’il y a de 
vrai, de noble, de juste, de pur, d’aimable, d’hono- 
rable, tout ce qu’il peut y avoir de bon dans la 
vertu et: la louange humaines, voilà ce qui doit 
vous préoccuper. Alors, le Dieu de la paix sera 
avec vous. » (Phil. 4, 8-9.) Dans la confiance que 
chaque Sénégalais aura à cœur d’acquérir ces biens 
sûrs, dont parle l’Apôtre, et que les catholiques 
se distingueront dans cette recherche, Nous invo- 
quons volontiers sur le Sénégal, sur ses chefs civils 
et religieux, sur chaque famille, une large effusion 
des faveurs célestes, en gage desquelles Nous vous 
accordons une paternelle Bénédiction apostolique. 


Du Vatican, le 4 avril 1961. 
JEAN XXII P. P. 


— Culture et apostolat, par le R. P. JEAN LAPLACE, S. J, 
— (Un vol. 15,5 X 22 cm, de 176 pages. Prix : 
7,20 NF, t. 1. c. Editions Fleurus, Paris. 

Ce volume de la Collection « Vie sacerdotale » 
aborde le problème de la culture du prêtre d’aujour- 

‘hui, et c’est pour faire ressortir les exigences 
spirituelles d’un effort de culture dans une existence 
SL dévore un ministère de plus en plus absorbant. 

y va de la fécondité réelle d’un apostolat vraiment 
efficace et de la qualité d’une vie spirituelle en garde 
contre les illusions faciles et en fin de compte débi- 
litantes. Le ton est direct, le style facile et concret, 
celui d’un prédicateur de retraite qui connaît bien 
son monde, avec ses difficultés, ses tentations, sa 
générosité, son émouvante bonne volonté. 
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| Saint Pierre et saint Paul 


Saint Paul et la primauté romaine 
Conférence de S. Em. le cardinal Docpfner 


S. Em. le cardinal Doepfner, évêque de Berlin, 
_a prononcé la conférence suivante à Rome, le 
20 janvier dernier, à l'occasion du XIX° centenaire 
de la venue de saint Paul à Rome (1) : 


Cette conférence, que j'ai l'honneur de faire 
devant un si brillant auditoire, inaugure la célé- 
bration du XIX° centenaire de l’arrivée de saint 

_ Paul à Rome. Le thème qui m'a été proposé est 
le suivant : « Saint Paul et saint Pierre. Saint 


Paul et la primauté de salut ». Le simple énoncé. . 


de ce titre est suffisant pour nous faire comprendre 
toute la brûlante actualité de ce sujet. Rome, en 
effet, est la cité de Pierre, le siège des successeurs 
de Pierre, c’est-à-dire des Papes. Saint Paul est-il 
vraiment venu à Rome? Je ne veux pas parler 


saint Matthieu (XVI, 18), le changement de nom. 
de Simon de Bethsaïde en celui de Cephas, Iezpos 
Pierre ; les paroles du Christ à Pierre la veille 
de sa passion dans l'Evangile de saint Euc 
(xx11, 32), et l’épisode du xxI° chapitre de l’Evan- 
gile de saint Jean où Pierre par trois fois se voit 


confier la charge de pasteur du troupeau du Christ 


(Jean, xx1, 15-19). Nous nous limiterons à ce que 
les lettres de saint Paul disent de la primauté de 
Pierre et de Paul en deux temps. Nous dirons 
d’abord un mot des rapports de Paul avec Îles 
Douze, dont Pierre est le membre le plus illustre ; 


‘ ensuite nous examinerons spécialement la position 


du fait historique de sa venue, qui est indiscu- 


table. Ce que je veux dire, c'est ceci : Paul a-t-il 
vraiment sa place à Rome ? a-t-il à côté de Pierre 
droit de cité et influence dans l'Eglise catholique, 
cette Eglise que l’on. appelle si volontiers l'Eglise 
des Papes ? Encore aujourd’hui, beaucoup estiment 
tout naturel de considérer Paul comme un adver- 
saire de Pierre et d'une Eglise hiérarchiquement 
constituée et rassemblée d’une façon visible. 

Aïffrontons notre sujet avec confiance et avec 
une ampleur de vue vraiment catholique. Paul 
appartient à l'Eglise, il fait partie de son cœur 
non moins que Pierre. Mais cela ne doit pas 
nous faire oublier que la primauté de Pierre a 
existé dans l'Eglise dès le début, mais son mode 
d'exercice et son extension ont évolué au cours 
des siècles. Nous ne chercherons pas à lire dans 
les lettres de Paul et dans le reste de l'Ecriture 
ce qui ne s'y trouve pas. Nous nous limiterons, 
dans une première partie, à examiner ce que la 
Sainte Ecriture, surtout les lettres de saint Paul 
disent au sujet du rapport entre Paul et Pierre. 
Nous essaierons ensuite de montrer quelle impor- 
tance a Paul et son idée de l'Eglise pour l'exercice 
de la primauté romaine. Et dans cette seconde 
partie se refléteront tout naturellement dans notre 
pensée le temps présent et les tâches qui sont les 
siennes. C’est particulièrement là que l'on verra 
que cette conférence n’est pas l’œuvre d’un théo- 
logien de profession, mais d’un évêque qui n’a qu’un 
désir au fond de son cœur en accomplissant sa 
tâche quotidienne dans un milieu en majorité pro- 
testant : que l’esprit de Pierre et l'esprit de Paul 
exercent pareillement leur influence dans notre 
sainte Eglise. 


IL —— PAUL ET LA PRIMAUTÉ DE PIERRE 


Venons-en à la première partie de notre sujet : 
quel est le témoignage de l’Ecriture sur Paul et 
la primauté de Pierre? Dans notre recherche 
nous Supposons connues les données de l'Evangile 


sur la primauté de Pierre : le texte classique de 


(4) Traduction de la D. C:, d'après le texte ori 
allemand. La traduction italienne de cette an de cne À 
paru dans l’Osservatore Romano du 23 mars 1961. 
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de Paul par rapport à Pierre. 


Paul et les Douze 


Lorsque l'on veut considérer les rapports entre | 
Paul et les Douze, on se trouve en face de deux 
positions diamétralement opposées. D'un côté, il. 
y a certains théologiens protestants (le plus 
extrême est M. Goguel) qui mettent Paul au-dessus | 
des Douze. Ils voient en lui l’apôtre d’origine. 
Pour eux, l’apostolat « charismatique » a la pré- 
férence sur l'apostolat « juridique » des Douze. 
Contre ces assertions, qui sont certainement 
fausses, un exégète catholique (le P. Paul Gächter, 

J, professeur à l’Université d’Innsbruck) a 
essayé de démontrer que 1a particularité de la 
vocation de Paul consiste dans son extraordinaire | 
conversion sur le chemin de Damas, dans la par- 
ticulière abondance de grâces qu'il a reçues de 
Dieu, et dans une éminente aptitude au travail 
apostolique. Maïs le vrai mandat missionnaire à 
proprement parler lui a été conféré par l'Eglise 
établie sur le fondement des Douze. La vérité se 
trouve probablement entre les deux. 

Voyons d’abord brièvement l’apostolat des 
Douze. Dès le début, ils furent au côté du Sei- 
gneur, ils furent choisis par lui spécialement parmi | 
les autres disciples, ils furent témoins de la | 
résurrection du Christ et ils furent chargés par 
lui de continuer la mission qu’il avait reçue du 
Père, en apportant au monde le témoignage de 
l'œuvre de salut accomplie par lui ainsi que de. 
sa doctrine. C’est ainsi que les Douze représentent | 
le noyau et le fondement de la jeune Eglise le 
jour de la Pentecôte et ensuite lors de la crois- | 
sance de lEglise. Or, l’époque apostolique est. 
aussi d'une manière toute spéciale l'époque de 
l'Esprit-Saint, l’époque qui voit surgir les écrits 
du Nouveau Testament et où se clôt la révélation 
du Christ. À ce moment-là l’apostolat particulier | 
de saint Paul constitue un événement ecclésioio- | 
gique important pour l'apostolat des Douze. 

Pour comprendre le mandat apostolique de 
Paul, il est nécessaire de partir de l'apparition 
du Christ sur le chemin de Damas. Vous connaissez 
fous ce passage des Actes des Apôtres (IX, 1-19), 
raconté également par Paul lui-même avec des 
différences de détail dans les chapitres xx11 (6-10) 
et XXVI (12-18) du même livre. Le Christ apparaît 
au persécuteur de l'Eglise, Dans le récit du cha- 
pitre 1X des Actes, le Seigneur dit à Ananie d'aller 
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« Cet homme m’est un instrument de choix pour 


porter mon nom devant les païens, les rois et les 


_ enfants d'Israël. » (Actes, IX, 15 


On peut alors poser cette question : tout cela 


L n'est-ce pas le récit de quelqu'un qui se convertit 


et ne reçoit que plus tard des chefs de l'Eglise 
une mission apostolique ? 
Voyons d’abord ce que dit à ce sujet Paul lui- 


. même, nous verrons ensuite comment il faut com- 


Paul, 


- 


prendre la rencontre de Paul avec les « notables », 
telle qu'eile est rapportée dans le 11° chapitre de 
l'Epiître aux Galates, 

Il y a d’abord le discours de Paul devant le 
roi Agrippa, qui nous.est rapporté par saint Luc 
au XXVI* chapitre des Actes. L’Apôtre des gentils 
répète les paroles que le Seigneur lui a dites sur 
le chemin de Damas : « Voici pourquoi je te suis 
apparu : pour t'établir serviteur et témoin de la 
vision dans laquelle tu viens de me voir et de 
celles où je me montrerai encore à toi. » (Actes, 
XXVI, 16.) Deux choses sont mises en évidence : 
une mission particulière et une révélation propre 
à Paul. 

Dans de nombreux passages des Epîtres de saint 
ces deux réalités, mission et révéiation, 
apparaissent en toute clarté. Résumons en trois 
points les déclarations de l’Apôtre : 


+ a) Paul considère-expressément:la ‘christophanie 


du chemin de Damas comme une apparition du 


_ Christ ressuscité s’ajoutant en dernier aux autres 


survenues après Pâques. Vous voyez que je fais 


* ici allusion au XV° chapitre de la Première Epiître 


aux Corinthiens où Paul, après avoir énuméré les 
apparitions du Seigneur conclut : « Et en tout 
dernier lieu, il m'est apparu à moi aussi, comme 
a l'avorton > :(1.Cor., XV; 8 ::ct.’1-Cor., 1X, 1:) 


b) Paul a conscience d’être envoyé comme apôtre 
directement par le Christ. Citons notamment 
l’exorde si chargé de sens de l’Epiître aux Galates : 
« Paul, apôtre, non de la part des hommes ni 
par l'intermédiaire d’un homme, mais par Jésus- 
Christ et Dieu le Père qui l’a ressuscité des 
morts. » (Gal, 1, 1 ; cf. Rom., 1, 1 ; Tim., 1, 1-12.) 


C'est là une réalité qui n’est pas contredite par 
le fait que Paul ait été admis à participer à l'œuvre 


missionnaire de l'Eglise seulement après plusieurs 
tentatives infructueuses, grâce surtout à la média- 


tion de Barnabé. Cette mission d’Eglise reçut une 


éminente expression lorsque l'Eglise d’Antioche 
l’envoya en mission avec Barnabé (Actes, XIII, 
1-3.) 


c) Paul se considère comme dépositaire d'une 
révélation personnelle, destinée à sa mission apos- 
tolique. Voici en quels termes puissants il le dit 
dans l’Epître aux Galates : « L’Evangile que j'ai 


” annoncé n’est pas à mesure humaine ; ce n'est pas 


non plus d’un homme que je l'ai reçu ou appris, 
mais par une révélation de Jésus-Christ. » (Gal. 


1, 11-12.) Quelques lignes plus loin, il dit le con- 


tenu et la fin de cette révélation : « Celui qui 
dès le sein maternel m'a mis à part et appelé 
par sa grâce daigna révéler en moi son Fils pour 
que je l’annonce parmi les païens. » (Gal. FE 
15-16.) Cette révélation personnelle faite à Paul 
ne veut pas dire qu'il s'oppose à l’enseignement 
qui jusque-là a été donné dans l'Eglise. Au con- 
fraire, Paul est le grand théologien de la rapaôootce 
de la tradition (cf. 7 Cor., x1, 23 ; XV, 3-11). Il 
sait qu’il n'a pas été témoin oculaire de la vie 
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de Jésus et de sa résurrection au troisième jour. 
Il se rend compte de la particularité — on pour- 
rait aussi dire des limites — de sa prédication. 
Il sait qu’il doit faire appel à l’enseignement des 
premiers apôtres. Mais sa révélation personnelle 
du Christ lui a donné la clé de la vie et de la 
doctrine du Christ historique et terrestre, de la 
compréhension vivante et spirituelle de l’Écriture 
et de tout le plan de salut de Dieu. 

C’est à partir de ces claires déclarations qu'on 
doit interpréter la célèbre rencontre de Paul avec 
Pierre, Jean et Jacques (Gal., 11, 1-10). Paul était 
convaincu que sa mission n'avait pas besoin en soi 
d'être confirmée par Îles hommes. Mais il voulait 
et devait travailler en union avec l'Eglise du 
Christ et il savait que la mission des premiers 
apôtres avait précédé la sienne et qu’elle lui était 
supérieure, à cause de leur témoignage direct et 
oculaire. C’est pourquoi il voulait que soit expres- 
sément confirmée la parfaite correspondance entre 
sa mission et celle des autres apôtres. Cette confir- 
mation était d'autant plus nécessaire que les 
adversaires de Paul prenaient motif de la mission 
des apôtres plus anciens pour attaquer les inno- 
vations, peu orthodoxes à leur avis, que Paul 
introduisait. Voici ce que dit saint Paul : « Je 
leur exposai l'Evangile que je prêche parmi les 
païens, mais séparément aux notables, de peur 
de courir ou d’avoir couru pour rien. » (Gal. 
11, 2.) Il résulta de cette rencontre non pas une 
nouvelle mission, authentique et propre, mais la 
reconnaissance d’une mission déjà existante. Voici 
ce que dit lEpiître aux Galates : « Reconnaïssant 
la grâce qui m'avait été départie, Jacques, Cephas 
et Jean, ces notables, ces colonnes, nous tendirent 
la main, à moi et à Barnabé, en signe de com- 
munion : nous irions, nous aux païens, eux à la 
Circoncision. » (Gal, 11, 9.) Quelque chose de 
grandiose s'accomplit en cette circonstance. Il. 
apparut que c'était le même Seigneur qui avait 
envoyé Paul et les Douze, que c'était l’unique et 
même Esprit qui opérait chez les uns et les autres 
pour l'annonce de l'Evangile et l'édification du 
corps du Christ. On comprend par là-même qu'il 
n'ait pas été facile pour Paul, le dernier arrivé, 
de trouver sa place au sein de l'Eglise, d'autant 
plus qu’il avait un caractère qui n’était pas tou- 
jours. facile et un tempérament puissant, une. 
intelligence et un dynamisme de loin supérieurs 
à ceux des autres apôtres. 

Voilà ce que l’on peut conclure de ce que nous 
avons vu jusqu'à maintenant au temps de 
l'Eglise naissante, l’apostolat de Paul s’adjoint à 
celui des Douze. Le collège des Douze devait 
témoigner par ce nombre que l'alliance de Dieu 
avec le peuple des douze tribus de l’Ancien Tes- 
tament était réalisée dans l'Eglise du Christ. Certes, 
Paul se sent lié aux promesses faites à ses pères, 
comme ïl le dit de nombreuses fois dans ses 
Epîtres, et ïl construit sur le fondement des 
apôtres. Mais la particularité de sa vocation, son 
action au milieu des païens font ressortir plus 
fortement l’aspect nouveau et dynamique, la ten- 
dance universelle de l'Eglise. 


2. La position de Paul par rapport à Pierre 


La reconnaissance de la position spéciale de 
Pierre dans l'Eglise prend un poids plus grand 
dans le cadre des relations de Paul avec les 
Douze. Il est certain qu’on ne trouve nulle part 
dans les Epîtres de saint Paul une déclaration 
explicite de la primauté de Pierre dans le sens 


498 


F, 


où nous l’entendons aujourd’hui, mais il se déduit 


clairement de ces Epîtres que Paul a parlé de la 


position prééminente de Pierre dans les com- 
munautés fondées par lui. 


Paul n'emploie jamais le nom de Simon, mais 


toujours le nom araméen de « Céphas » indiquant 
sa dignité (2 Cor., 1, 12; ii, 22 ; IX, 5 ; XV, 5$ 
Gal., 1, 18; 1, 9, 11, 14), et deux fois l'équivalent 
grec de Pierre (Gal., 11, 7-8), l’homme fondé sur 
la pierre. Au chapitre IX de la premiére Epître 
aux Corinthiens, Paul distingue nettement Pierre 
des autres apôtres : « N’avons-nous pas le droit 
de faire suivre une femme croyante, comme les 
autres apôtres, et les frères du Seigneur, et 
Céphas ? » (1 Cor., IX, 5.) De cette même pre- 
* mière Epître aux Corinthiens nous pouvons déduire 
que Pierre jouissait dans la communauté de Paul 
d’une estime particulière. A côté des partis de 
Paul et d'Apollon — qui avaient travaillé per- 
sonnellement à Corinthe, — et à côté du Christ, 
on létablit chef d'un parti de la communaute 
locale (cf. 1 Cor., 1, 12; 111, 22). Lorsque, tou- 
jours dans la première Epître aux Corinthiens, 
Paul énumère les apparitions du Christ ressuscité, 
il souligne que le Christ est d’abord apparu à 
Pierre. 1 n’est donc pas étonnant que le théolo- 
gien protestant K. L. Schmidt admette que Pierre 
« a joué un plus grand rôle, également au jugement 
de Paul, que celui qui lui a été reconnu par les 
protestants, surtout dans les discussions entre 
catholiques et protestants ». (KITTEL : Theolo- 
gisches Woerterbuch zum Neuen Testament.) 

Le premier voyage de Paul à Jérusalem cons- 
titue un fait important. Dans l’Epître aux Galates, 
saint Paul raconte comment, trois ans après sa 
conversion, il est allé à Jérusalem expressément 
pour « rendre visite à Céphas, demeurant auprès 
de lui quinze jours ». (Gal., 1, 18.) Au verset sui- 
. vant, Paul précise qu’il n'a pas vu d’autre apôtre, 
mais seulement Jacques, le frère du Seigneur (Gal. 
1, 19). Il est donc clair que le but exclusif de son 
voyage était de rendre visite à Pierre. L’importarice 
qu'il attachait à cette visite ressort mieux si l’on 
pense que Paul, du fait de sa conversion, devait 
s'attendre à avoir des difficultés à Jérusalem avec 
les pharisiens, même à voir sa santé et sa vie 
menacées. Cependant, Paul se rend à Jérusalem 
en défiant tous les dangers, car il veut voir Pierre 
à tout prix. Donc l’Epître aux Galates (1, 18) 
indique sans aucune possibilité d’équivoque la pri- 
mauté de Pierre dans le collège des apôtres et 
sa reconnaissance par Paul. 

Revenons sur le second voyage de Paut à Jéru- 
salem, dont nous avons déjà parlé plus haut, 
celui à propos duquel il est dit : « Jacques, Céphas 
et Jean, ces notables, ces colonnes, nous tendirent 
la main, à moi et à Barnabé, en signe de com- 
munion. » (Gal, 11, 9.) Jacques ne semble-t-il pas 
ici plus important que Pierre ? Le fait que Jacques 
soit nommé en premier s'explique vraisemblable- 
ment parce que les adversaires judaïsants de Paul 
se réclamaient particulièrement de lui, ce fidèle 
observateur de la loi mosaïque. Le fait de citer 
Jacques en premier s’explique donc comme une 
sorte d’argument ad hominem. Il nous semble 
même pouvoir affirmer avec un certain fon- 
dement que la position prééminente dont jouissait 
à ce moment-là l'Eglise de Jérusalem doit préci- 
sément être attribuée à la présence de Pierre. Ce 
que voulait surtout Paul durant cette nouvelle 
visite, c'était obtenir l’approbation de Pierre pour 
la mission qui lui avait été confiée par le Seigneur 
lui-même. 


499 


y ke € APN 
I nous reste 


CU NE RAR 
LA rs Ne nes 
+ 20 TA 
2 FAT 
7 © 


Lex 
RE 


—_ 
Le Ve 
ñ 


“A 3 ‘ 
encore à 


testant Oscar  Cullmann (cf. 
Petrus : Jünger-Apostel-Märtyrer, première édi- 
tion, p. 68.) Effectivement, au Concile de Jéru- 
salem, Pierre s'était ouvertement déclaré en faveur 
de l'admission des païens dans l'Eglise, sans des 
obliger à se faire circoncire et à observer les 
rites mosaïques. A Antioche, il s'agissait d’un 
cas pratique : savoir si les Juifs et. les païens 
pouvaient manger à la même table. Pour des 
motifs de prudence pastorale, Pierre estimait devoir 
momentanément tenir compte de la sensibilité et 
des difficultés de ses hôtes, les extrémistes de 
Jérusalem. Ces dernières années, le Paul 


Gächter, un exégète catholique, a montré aux. 


termes de recherches approfondies, que Pierre avait 
de bons motifs de se comporter ainsi (Petrus und 
seine Zeit, Innsbruck, 1958, p. 213-257). Mais pour 
Paul, la conduite de Pierre, surtout en raison de 
son autorité de chef, compromettait le succès de 
son apostolat au milieu des Grecs qui s’annonçait 
déjà sous les meilleurs auspices. Que Paul se soit 
opposé ouvertement à Pierre, qu'il lui ait dit 
clairement en face ce qu'il avait à lui dire, et que 
Pierre l’ait accepté en se montrant plein de com- 
préhension, fait honneur à l’un et à l’autre. Déjà 
Saint Augustin disait dans une lettre à saint 
Jérôme (Ep. XXII, 82 ; CSEL XXXIV, 378) que 
tous Îles deux devaient être loués, Paul pour son. 
courage, Pierre pour son humilité. Peut-être 
pourrait-on ajouter, sans manquer à la vérité his- 
torique, que tous les deux ont péché par faiblesse, 
Pierre par trop de condescendance, Paul par son 
àpreté de ton. Il y a eu d’autres scènes semblables 
dans l'histoire de la papauté, et malgré tout ce 
qu’elles pouvaient avoir de trop humain, elles ont 
finalement été utiles à l’Eglise, car elles ont cla-. 
rifié des situations. - 

En conclusion, nous pouvons donc dire que ! 
pour Paul, Céphas a dans l'Eglise et par l'Eglise 
une position d'autorité légiférante qui a toujours! 
été reconnue par Paul. 


II. — PAUL ET LA PRIMAUTÉ ROMAINE 


‘Dans la deuxième partie de notre conférence, 


nous examinerons l'autre aspect : Paul et la pri-. 
mauté de Rome. I! ne, s’agit pas de chercher dans 
la vie et dans les Epîtres de saint Paul la démons-: 
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 tration de l’activité de Pierre à Rome ou de la 
* position spéciale de ses successeurs, on ne la 
_ trouverait pas. Il est toutefois significatif que la 
sainte Ecriture oriente autant Pierre que Paul vers 
Rome. Le récit que font les Actes des Apôtres de 
Pactivité de Paul se termine brusquement — telle 
est du moins l'impression du lecteur — en disant 
. que « Paul demeura deux années entières dans 
_ le logis qu'il avait loué. Il recevait tous ceux qui 
- venaient le trouver, proclamant lé royaume de 
Dieu et enseignant ce qui concerne le Seigneur 
Jésus-Christ avec pleine assurance et sans obs- 
tacle » (Actes, XXVIII, 30-31.) (2) Pour ce qui 
est de Pierre, on remarque que sa première 
Epiître (également sa seconde) est manifestement 
écrite de Rome. La finale : « Celle qui est à Baby- 
lone, élue comme vous, vous salue >» (1 Pierre, 
: V, 13), se réfère à Rome, de l'avis de tous les 
exégètes. IH y a de plus toute la tradition primi- 
tive qui atteste unanimement que les deux apôtres 
ont subi à Rome le martyre pour le Christ. Les 
grands sanctuaires y ont été élevés sur leurs 
… tombes, et de nombreux autres lieux sacrés con- 
servent le souvenir du séjour des princes des 
apôtres Pierre et Paul. Rome est donc tout par- 
ticulièrement la ville des princes des apôtres, 
Pierre et Paul. Saint Ignace d’Antioche est le 
premier qui témoigne explicitement de la pri- 
mauté de Rome. Dans l’exorde de sa lettre aux 
, Romains, il utilise par deux fois pour l'Eglise de 
. Rome le moôt x-oxa'norai (présider), mot du lan- 
gage juridique. Il nomme Pierre et Paul! comme 
étant ceux qui commandent à Rome (Rom., 1V, 3). 
La célèbre lettre de saint Clément de Rome (V, 4 
et s.) également nomme en premier lieu Pierre et 
Paul, ces héros de la Rome chrétienne (VI, 1). 
Avec les progrès de la doctrine de la primauté 
des évêques de Rome et la plus grande clarté 
qu'elle a acquise, l'importance des deux apôtres 
à cet égard fut davantage différenciée. Au 11° siècle 
. apparaît déjà la position privilégié de Pierre éga- 
_ lement par rapport à Paul, position basée sur les 
grandes affirmations de l'Evangile au sujet de la 
primauté. Plus tard, saint Léon le Grand (440-461), 
grand défenseur de ia primauté romaïne, dit que 
les deux apôtres ont rendu Rome célèbre pour 
* y avoir fondé l'Eglise et y avoir introduit la reli- 
gion chrétienne. Cependant, il n’attribue jamais 
la primauté à Paul, mais toujours et exclusivement 
au Prince des apôtres, Pierre (Ep: LXV, 2). Plus 
tard, l'Eglise a condamné à plusieurs reprises 
l’opinion selon laquelle une parfaite égalité existe 
entre Pierre et Paul dans la fondation du pouvoir 
suprême dans l'Eglise universelle (cf. DENZ, 1091, 
2147 a). Il faut en toutes circonstances tenir 
compte de cette précision. 

Cependant, encore aujourd'hui, dans leurs fonc- 
tions les plus solennelles telles que les canonisa- 
tions, les proclamations de dogmes ou autres 
grands actes de leur ministère, les Papes font 
appel à l’autorité des deux apôtres. Ils emploient 

” l'expression Auctoritate Apostolorum Petri et 
Pauli, comme s’ils voulaient animer de l’esprit de 
saint Paul l'office de pasteurs suprêmes de l'Eglise 
universelle qui ést le leur en tant que successeurs 
de Pierre. 


(2) La traduction publiée dans l’Osservatore Romano 
ajoute ici : « On aurait attendu de saint Luc quelque 
chose de plus; mais dans le dessein théologique de 
l’auteur. des Actes, avec l’arrivée de Paul à Rome l’his- 
‘toire de la diffusion du christianisme peut être consi- 

: dérée comme close. » (N. D. L. R.) 


que pour cela on peut examiner 


Certes, 


“ 
LEE à J 
AN È SAUT El 
ie 
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IH nous faut donc rechercher jusqu’à quel point 
saint Paul avait une importance particulière pour 
lœtvre des successeurs de Pierre. Il me semble 
quatre aspects 
de l’Apôtre des gentils. 


1. Paul, apôtre de l’universalité catholique 


Paul est l'apôtre des gentils par excellence. 
avec l’admission du centurion Corneille, 
Pierre, le premier, avait ouvert les portes de 
l'Eglise 
qui, au prix de dures batailles, maintint ouverte 
cette porte avec toute la force de son caractère 
et toute la richesse de sa théologie. Dans la gran- 
diose perspective de l'Epître aux Romains, ïül 


montre comment, dans le Christ, Abraham est 


devenu le père de tous les peuples, « toute la … 


descendance qui se réclame non de la loi seule- 


au monde des païens. Mais ce fut Paul 


pa 


ment, mais encore de la foi d'Abraham, notre 


père à tous ». (Cf. Rom., IV, 16.) On ne peut 
s'empêcher d'admirer comment Paul, infatigable- 
ment, a toujours cherché à fondre les deux 


groupes. I! s’efforce de rabaissér l’orgueil des Juifs 


à l'égard des païens (cf. Rom., 11, 17 et s.), mais 


il ne manque pas de souligner les privilèges d'Israël 


(Rom 111, 1; 1X, 4). Il avertit les païens de 


n'avoir pas à se vanter à cause de l’incrédulité : 
des Juifs (Rom. XI, 13 et s.), mais en même 
temps il met l’accent sur leur vocation grâce à la 

miséricorde de Dieu et sur la pleine égalité dans 
laquelle se trouvent désormais les circoncis et les 
païens (Rom., XV, 9 et s.). Paul cherche de cette 


façon à éliminer les obstacles et à éduquer les uns 


et les autres au respect réciproque.’ Il n'hésite pas 
à parcourir sans trève le monde alors connu, de 
Jérusalem à l'Espagne, pour prêcher partout la 


bonne nouvelle du Christ. C'est un citoyen romain 


dans le sens plein du mot, un citoyen de tout l’uni- 
vers ; il ne l’est pas seulement par naissance, mais 
aussi dans son apostolat. Par son patronat, il 
donne à l'Eglise de Rome une ampleur de vues 
universelle et il incarne l’idée d'Eglise universelle. 
Au cours de tous les siècles, Paul a rappelé à 


ceux qui se sont succédé sur la chaire de Pierre 


leur responsabilité universelle. Aujourd'hui, dans 
un monde en effervescence, où le bien et le mal 
se dévelopnent à égalité de droits, l’esprit de Paul 
incite le Siège apostolique à enraciner toujours 
plus profondément l'Eglise dans tous les peuples, 
à donner à ceux-ci une hiérarchie propre, en sur- 
montant les étroitesses et les hésitations qui sou- 
vent peuvent provenir des habitudes et de lhis- 
toire. 


2. Paul, défenseur de l'unité de l'esprit 


L'unité de l’Eglise est un des thèmes centraux 
des Epîtres de saïnt Paul. Si on voulait examiner 
tous les passages où il en parle et si on voulait 
en tirer toutes les directives, il nous faudrait toute 
une série de conférences. Selon Paul, le fondement 
de l’unité de l'Eglise c’est qu’il y a un seul Père, 
un seul Seigneur et chef de l’Eglise, et un seul 
Esprit. Pour cette unité, il est essentiel qu'il y aït 
un seul Evangile, un seul baptême, un seul corps 
(cf. Ephés., 1V, 4-6), considéré comme pain eucha- 
ristique (7 Cor., X, 17) et communauté qui unit 
tous les membres. Contribuent à cette unité toutes 
les charges de l'Eglise et les charismes donnés 
à chacun de ses membres ;: tout doit coopérer à 
l'édification du corps du Christ: (cf. Ephés., 1V, 12). 
On déformerait certainement la théologie pauli- 
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nienne d’une façon déplorable en ignorant dans 
le concept que saint Paul a de l’Église l’exis- 


tence des éléments juridiques et constitutionnels de = 


lorganisation ecclésiastique. Mais il ne fait pas 
de doute que Paul met avant tout l’accent sur 
Punité interne. Il ne développe pas à fond l’as- 
pect externe de l’unité de l'Eglise sur le plan de 
l'organisation, c'est là pour lui une conséquence 
naturelle de l'unité interne. Un exégète très 
compétent, interprète vraiment catholique de l’es- 
prit paulinien, dit dans un de ses articles que 
_ l'Apôtre « déduit indirectement et silencieusement 
de cette profonde vision qu’il a de la constitution 
interne du corps de l'Eglise » [a convenance 
et la nécessité de son orgnisation externe (KUSS : 
« Bemerkungen zu dem Fragekreis : Jesus und die 
Kirche im Neuen Testament », Tübinger Theolo- 
 gische Quartalschrift, 1955, p. 159). 

Or, la primauté de Pierre avec la plénitude de 
ses pouvoirs, telle qu'elle existe aujourd’hui dans 
la pratique et l’enseignement de l'Eglise, garante 
et sommet de l'unité externe de l'Eglise, n’est 
certainement pas en contradiction avec l'ecclésio- 

 Jogie paulinienne, bien que la théologie de Paul 
ne contienne sur ce point aucun argument explicite. 
Du moment que le Nouveau Testament est un tout, 
il n’est nullement nécessaire que chaque vérité de 
foi soit contenue dans chacune de ses parties. Or, 
la doctrine de la primauté de Pierre et de ses 
successeurs sur le siège de Rome se trouve 
exprimée dans les Evangiles, sa base y est en 
germe ; et Paul en donne confirmation par son 
attitude envers Pierre. . 

La mission de Paul à Rome et pour l'Eglise de 
Rome, c’est précisément que l'unité externe, qui 
est garantie de façon si merveilleuse par la pri- 
mauté de Pierré, croisse touiours à partir d’une 
profonde vision théologique. Paul veille à ce que 
l'unité ne se réduise pas à un cadre extérieur vide 
et stérile, mais que la parole et la grâce du Christ 
continuent à animer dans toute leur plénitude et 
avec toute leur force chacun des membres de son 
Corps. Il est vrai que le premier Concile du Vatican 
a vigoureusement mis en relief l’unité de l'Eglise 
dans la primauté de l’évêque de Rome, successeur 
de Pierre. Mais il est tout aussi vrai qu’à partir 
de ce moment-là les enseignements multiples et 
profonds du magistère, les réformes liturgiques et 
les exhortations pastorales de tous les Papes, 
de Léon XIII à notre Saint-Père glorieusement 
régnant, ont été visiblement vivifiés par les efforts 
gigantesques de saint Paul pour approfondir et 
revigorer l’unité de l'Eglise. Nous, les évêques 
dispersés dans les différentes partie de l'Eglise 
universelle, nous nous unissons avec enthousiasme 
et reconnaissance à toutes ces manifestations de 
l'unité dans l'Esprit, comme autrefois Timothée 
et Tite acceptaient et suivaient les instructions et 
ne Levons de saint Paul, leur bien-aimé 
maître. 


3. Paul, partisan d'une courageuse adaptation 


L'unité de l'Eglise n’est pas une unité statique, 
fixée une fois pour toutes ; elle est vivante, et 
par conséquent conditionnée, dans des limites bien 
définies, par les lois vitales de la croissance. C’est 
pourquoi dans l'Eglise deux principes sont néces- 
saires qui doivent s’harmoniser dans un parfait 
et fécond équilibre : l’attachement à la sainte tra- 
dition et l'application toujours nouvelle qui est 
faite de l'unique révélation à chaque situation. 
Faut-il voir en Pierre le représentant du premier 


503 


principe et en Paul plutôt: le représentant du Ë 
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second? Certainement pas d’une façon exclusive. ! 


Pierre fut le premier à ouvrir la porte de l'Eglise 
aux païens, à la suite d’une révélation particulière, 


et c’est Paul qui a établi, approfondi et développé 
la doctrine de la tradition. Et pourtant, nous pou- 
vons aussi dire que Pierre est pour le siège romain 


Je premier témoin de la tradition, parce qu’il a 


été le témoin oculaire et auriculaire de la vie, de 


qu'ils sont rapportés dans les Evangiles. Paul, 
par contre, a reçu du Christ glorieux la charge 
d'annoncer au monde entier la bonne nouvelle, dans 
des termes et une présentation qui soient intelli- 
gibles aux hommes de tous les temps. Dans les 
Epitres de saint Paul, l'Evangile est présenté dans 


une terminologie et sous une forme hellénistes, 


même si sur de nombreux points on remarque la 
place importante qu’occupent encore chez lui les 


idées et les conceptions juives. Son activité apos- 


tolique est tout entière exprimée dans ce passage 
de la première Epître aux Corinthiens : « Je me 
suis fait tout à tous, afin d’en sauver à tous prix 
quelques-uns. Et tout cela, je le fais pour l’'Evan- 
gile, afin d’avoir part à ses biens’ » (1 Cor. IX, 
22-23.) 


Notre temps exige de nous le courage de Paul. i, 


Le: monde connaît de gigantesques bouleverse- 
ments spirituels. L’Occident, dans la mentalité 
duquel la révélation du Christ a trouvé des expres-. 
sions si merveilleuses, n’est plus, comme autrefois, 
le centre politique et spirituel du monde. Il est 
donc nécessaire de présenter la révélation de Dieu 
à toutes les formes de civilisation qui existent dans 
le monde et à tous les peuples, dans la simplicité 
de l’Ecriture et dans la profonde conscience que 
l'Eglise a de sa foi. Il est en même temps néces- 
saire d'encourager tous les peuples à assimiler, 
approfondir, formuler les mystères révélés par 
Dieu selon leur esprit propre. L’esprit de Pierre 
devrait veiller à ce qu’une semblable évolution se 
fasse sans rupture, que les vérités acquises et 
authentiquement formulées ne subissent pas d’'at- 
teintes, et que l’unité de l'Eglise soit maintenue. 
Mais l’esprit courageux et entreprenant de Paul 
aidera à affronter cette tâche qui aujourd’hui se 
fait de jour en jour plus pressante : adapter la 
théologie, la liturgie et l’organisation ecclésias- 
tique de telle façon qu’elles répondent à la mis- 
sion de l'Eglise dans le monde d’aujourd’hui. 


4. Paul, gardien des divers charismes 


Ce que l’on vient de dire peut être formulé sous 
une forme légèrement différente 
ne veut pas dire uniformité plate. Paul sait que 


Dieu a doté chaque membre de la communauté 


de charismes particuliers qui, tous et chacun, 


doivent servir au bien de toute la communauté | 


( Cor., x11, 7). Chacun doit collaborer à l’édifi- 
cation de la communauté selon le charisme qu'il 
a reçu (Rom., 11, 4 et s.), et la communauté elle- 
même a besoin de chacun de ses membres et de 
ses services pour pouvoir se développer sainement 
(1 Cor., xI1, 12 et s.). Egalement dans l'Eglise uni- 
verselle, Paul reconnaît l'existence de charismes 
divers qui ont pour chacun un rôle irremplaçable. 
IL sait que « l’évangélisation des incirconcis lui 
a été confiée, comme à Pierre celle des circoncis, 
car celui qui avait agi en Pierre pour faire de lui 
un apôtre des circoncis avait pareillement agi en 
moi en faveur des païens ». (Gal, 11, 7 et s.) 
C'est pourquoi les « notables », c’est-à-dire 
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J'enseignement et de la glorification de Jésus, tels : 
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ponsabilité pour les différents services existant 
dans l'unique Eglise « tendirent la main à Paul 
et 4 as en signe de communion ». (Gal. 
11, 9. de 
_ C’est à cette loi fondamentale de la multiplicité 
des dons et des charges dans l'Eglise que le Siège 
apostolique se conforme chaque fois qu’il s’acquitte 
de son mandat auctoritate Apostolorum Petri et 
Pauli. 11 sait parfaitement que le Seigneur n’a pas 
donné à Pierre tous les charismes. A côté de 
Pierre, Paul et tous les autres apôtres ont reçu 
de Dieu ïeur tâche propre d'importance vitale 
pour l'Eglise. C’est pourquoi le pouvoir de juri- 
diction sur toute l'Eglise ne réduit pas (comme 
on le croit parfois à tort) les évêques au rôle 
de fonctionnaires subalternes de Rome. En tant 
que successeurs des apôtres, « ils sont constitués 
par l’Esprit-Saint » (Actes, XX, 28), et ils ont, 
comme dit expressément le Concile du Vatican 
< pouvoir de juridiction ordinaire et immédiat ». 
(DENZ, 1828.) Ils ont donc, eux aussi, reçu de Dieu 
leurs charismes et leurs tâches propres dans 
“Eglise universelle. C’est là le sens et la tâche 


Jacques, Céphas et Jean, en raison de leur res- 


du Concile œcuménique que notre Saint-Père glo- 
rieusement régnant a annoncé d’une façon si 
prometteuse : que chaque évêque mette les dons 
qu’il tient de Dieu au service de toute l'Eglise et 
qu’il leur fasse produire les fruits les plus abon- 
dants. 

Le Siège de Rome, fidèle à l’héritage de saint 
Paul, a la même attitude à l'égard de toutes les | 
vocations et charismes particuliers qui sont visibles 
dans l'Eglise. Au cours de l’histoire de l'Eglise, 
combien se sont rendus à Rome comme autrefois 
Paul s’est rendu à Jérusalem : François d'Assise, 
Catherine de Sienne, Ignace de Loyola, représen- … 
tants des courants modernes comme le mouvement 
liturgique ou l’apostolat actuel des laïcs, afin que 
le successeur de Pierre leur tendit la main en 
signe de communion. Et chaque fois qu’il exa- 


mine une question, qu’il la soupèse ou l’appro- 


fondit, le successeur de Pierre sait qu’il est con- 
duit par Paul, le fidèle gardien des différents cha- 
rismes de l'Eglise, afin que toute la vie de l'Eglise 
connaisse une plus grande plénitude et en même 
temps soit protégée par une organisation sainte. 


L’immoralité croissante du cinéma 


ù Leftre collective des cardinaux ef archevêques italiens (1) 


La Conférence épiscopale italienne, vivement 
préoccupée de l’immoralité croissante d’une grande 
partie de la production cinématographique 
actuelle, éprouve le besoin d'inviter tous les catho- 
liques à prendre ciairement conscience de ce phé- 
nomène très douloureux, qui offense la dignité 
chrétienne et le bon renom du peuple italien, porte 
atteinte à la salubrité des mœurs et constitue un 
grave péril pour tous, en particulier pour les nou- 
velles générations. 


1. LA SITUATION ACTUELLE 


Quiconque suit la production cinématographique 
actuelle ne peut que se sentir profondément effrayé 
devant un état de choses qui empire de jour en 
jour. Les chiffres des années 1959 et 1960 indiquent 
que le pourcentage des films moralement inaccep- 
tables a monté d’une façon impressionnante. Dans 
le cadre de la production mondiale, l’Italie, malheu- 
reusement, semble s’acheminer vers le triste record 
du nombre de films moralement négatifs. 

L’atmosphère qu’on y respire est désormais 
connue, parce qu'elle se répète avec une monotonie 
exaspérante. Il semble que pour certaine produc- 
tion, il n'existe rien d’autre dans la vie que la bru- 
tale réalité de la violence et du cynisme, de 
l'absence de préjugés la plus provocante, de la 
licence, du vice et de la perversion sexuelle dans 
les formes les plus honteuses et avilissantes. D’une 
manière générale, on n’y remarque aucun rappel 
aux vérités les plus élevées de la vie ; on n’y entre- 
voit pas la moindre ouverture vers les aspirations 
les plus authentiques de l'esprit ; on n’y note aucun 
effort pour comprendre et accepter les dimensions 
spirituelles de l’homme. De la vie, on ne veut et 


(1) Traduction de J. THomas-D’Hostr, d’après le texte 
publié par l’Osservatore Romano du 22 mars 1961. 
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n’admet que la zone plate et grise de la matière 
et de la sensualité. En face de ces désolantes pers- 
pectives, il est naturel que cette production ciné- 
matographique devienne une complaisante publi- 
cité d’un monde malade, d’une société en décom- 
position morale, où les valeurs les plus sacrées 
sont foulées aux pieds et négligées. , 

Les valeurs de la famille et de l’amour sont par- 
ticulièrement atteintes ; on fait fi de tout respect 
à l'égard de la femme, regardée seulement comme 
un instrument d’amusement et de plaisir ; souvent 
on insinue la méfiance et le mépris envers toute 
forme d’autorité ; on s’'irrite contre tout ce qui 
signifie sacrifice et renoncement pour des fins 
morales, et on exalte, comme si ‘elles étaient les 
seuls idéals de la vie, les réalités de l’argent, du 
luxe, du succès extérieur facile, les vaines idoles ; 
on s'arrête avec une complaisante obstination sur 
les aspects les plus scabreux, les plus équivoques 
et les plus dégradants de l’existence. Tout cela est 
radicalement opposé à une conception non seu- 
lement chrétienne, mais encore humaine, de la 
famille et de l’amour. 

Sans parler de la publicité cinématographique, 
qui constitue souvent une attaque publique contre 
la morale et une exhibition effrontée de la violence 
et de la sensualité, d'autant pius grave qu’elle 
s'affiche aux yeux de ceux qui sont forcés de la 
subir dans les rues et sur les places publiques. 


2. PRÉTEXTES ET RÉALITÉS 


Nous connaissons les prétextes et les sophismes 
par lesquels certains tentent de justifier un tel 
état de choses. On parle de droit à la liberté de 
l'expression artistique ; on dit que c’est le public 
qui exige pareil dévergondage ; on affirme qu'il 
est nécessaire de présenter le mal, sous prétexte 
que sa vision a une haute valeur de prévention et 
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d’immunisation ; on invoque une maturité psycho- 


logique et morale soi-disant atteinte par le public, 
lequel serait maintenant capable d'affronter des 
réalités scabreuses sans en subir les conséquences ; 
on proclame aussi l'exigence d’un réalisme cou- 
rageux, qui serait comme une dénonciation de la 
société actuelle, sans hypocrisies et sans faiblesses. 

Les préoccupations pastorales nous font une 

obligation de dénoncer les affirmations équivoques 

de ce genre, qui exigeraient un long et severe 
examen pour savoir ce qu’elles contiennent de vrai 
et de faux. Les enseignements des derniers Sou- 
verains Pontifes donnent des directives claires, au 
moyen desquelles un chrétien peut s'orienter en 
toute sérénité parmi ces problèmes si complexes 
et si délicats. 

Nous nous bornerons à affirmer, en nous basant 
sur l'expérience directe que nous avons des âmes, 
que — en dehors de toute discussion théorique — 
il existe aujourd’hui une donnée de fait indiscu- 
table et effrayante : une grande partie du cinéma 
actuel sème des ruines morales sans nom en de 
très nombreuses âmes, surtout parmi les jeunes. 
C’est là un fait incontestable. Ces derniers temps 
se sont produits dans la vie nationale certains cas 
de désorientation et de délinquence juvénile — 
— signes extrêmes d’une réalité foncière générale 


très grave — qui ont profondément impressionné 


l'opinion publique et attiré l’attention de la magis- 

trature elle-même. Les causes de ces déviations 
sont diverses, mais nous sommes convaincus que 
les plus grandes responsabilités retombent, outre 
les familles et la presse, sur le cinéma. Chaque 
jour, on expose les âmes des jeunes à toutes les 
sollicitations du mal, et puis on s'étonne que les 
mauvais instincts se déchaînent fatalement en eiles 
et rompent toutes les digues. 


Trop souvent, notre société déclare qu’elle ne 
veut pas le mal, mais ersuite elle manque de 
cohérence et de courage pour en. reconnaître loya- 
lément les causes, et elle n’ose prendre les remèdes 
 opportuns. Et même lorsqu'elle se rend compte 
des choses elle s’attarde au jeu des responsabilités, 
qui semble n'aboutir à rien. L'opinion publique 
attribue facilement la faute de l’immoralité qui 
règne aux pouvoirs publics, qui ne veilleraient pas 
suffisamment et manqueraient de décision dans 
leur intervention. Les responsables de la chose 
publique affirment souvent, au contraire, qu’ils ne 
peuvent intefvenir, faute de réaction générale 
capable de faire considérer comme un délit cer- 
taines infractions à la moralité publique. Et en 
attendant, l’immoralité se répand dans le pays, 
bien des âmes se perdent, et les gens, laissés 
encore davantage à eux-mêmes, finissent par fixer 
toujours plus bas le niveau moral de toute la vie 
de la nation. 


3. PRÉCISIONS POUR LA VÉRITÉ ET LA CLARTÉ 


Nous pensons que le moment est venu d’une 
Salutaire réaction de la part de tous, selon les 
responsabilités et les possibilités d’action de 
chacun. 

Il faut dire clairement à ceux qui affirment que 
les droits de l’art et de la culture sont au-dessus 
de toute considération morale, que jamais l’art 
ne peut accepter d’être réduit à une école d’immo- 
ralité et de dégradation de l’homme et que, si 
l'on veut être sincère, bien souvent dans les 
films moralement inacceptables, l’art et la culture 
n'entrent aucunement en ligne de compte. Ils 
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constituent seulement un paravent commodé pou 
dissimuler des intérêts bien différents : on fa 
appel aux instincts les plus bas de l’homme uni 
quement afin de spéculer sur eux. Recourir à de 
thèmes où n’interviennent que la violence et 1 
sexualité est un expédient commercial facile pou 
cacher son incapacité de réaliser d’authentique 
et parfaites œuvres cinématographiques. La clart 
des discussions y gagnerait beaucoup, si loi 
avait la loyauté de le proclamer ouvertement. 
Nous voudrions dire aux personnes qui redouten 
de voir le cinéma devenir « édifiant » que l’effor 
motal — même dans le cinéma — n'empêche nul 
lement l'authentique création artistique et 1 
succès, ainsi que l’a déjà démontré l'expérience 


4. RECOMMANDATIONS ET ESPÉRANCES : 


Nous espérons que tous ceux qui, d'un 
manière quelconque, ont des responsabilités dan 
le domaine du cinéma écouteront cet appe 
angoissé que nous leur adressons au nom de 1 
conscience chrétienne et civile du pays, et revien 
dront — lorsque cela est nécessaire — à cett 
sagesse et à cette dignité supérieure de fins et d 
sentiments pour le respect de l’homme, avan 
même le respect de la morale évangélique ; qu’il 


: comprendront que dans leurs mains est déposé 


une arme terrible de salut où de perdition pou 
un grand nombre ; qu’ils éprouveront la fierté di 
conserver à notre patrie le patrimoine moral qu 
a fait sa grandeur au cours des siècles, grâce ai 
culte de la beauté et de l’art. 

Nous voudrions donc qu'ils aient toujours pré 
sents à l’esprit les points fondamentaux suivants 


a) Toute activité humaine doit être soumise . 
une règle morale objective, laquelle doit s’enra 
ciner dans la nature de l’homme, et donc, en défi 
nitive, dans l’essence même et la volonté de Die 
créateur, qui a parlé par la Révélation, dont il 
confié la garde et l'interprétation à l'Eglise. 

Les impulsions de l'instinct et les jugements di 
la masse doivent être guidés par cette règl 
objective, si l’on ne veut pas tomber dans w 
relativisme destructeur de toute moralité ; 


b) Une liberté qui prétend être sa propre fin 
dégénère fatalement en une licence impunie et e 
une anarchie chaotique, en rendant l’homme e 
la société esclaves des pires instincts, lesquel 
désagrègent tout ordre individuel et social, et fon 
que tout devient permis ; 


c) Cette ferme discipline morale doit êtr 
appliquée aussi et surtout dans le domaine di 
cinéma, car celui-ci tend, par sa nature, à exerce 
un empire démesuré sur la personne humaine, : 
mettre en danger, par l’effet de son charme pres 
tigieux, son autonomie spirituelle elle-même, e 
exerçant une énorme influence sur la formation d 
l'opinion publique, sur les mœurs publiques et su 
la conception même de la vie. 


d) L'œuvre cinématographique s’adresse, non : 
un groupe choisi d’ « initiés », mais aux masse 
populaires qui sont le moins protégées contre le 
sollicitations malsaines de l'écran et s'inté 
ressent, dans les films surtout, aux aspects spec 
taculaires plus superficiels et plus directement : 
sa portée, alors qu’elles ont précisément un besoïi: 
plus urgent d’être aidées et stimulées pour s’éle 
ver, S’instruire, se former aux véritables valeur 
de la vie ; ’ 


e) L'aspect récréatif et distrayant qui .caracté 
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une grande partie de la production cinéma- 
phique actuelle, ne doit jamais, s’il veut 
indre sa vraie fin, être un obstacle à la réali- 
on des biens d'ordre supérieur de l’homme ; 
il doit plutôt respecter et favoriser la nature et 
la hiérarchie des valeurs ; 

. f) La moralité exigée dans les films, rappelée 
par l'Eglise avec tant d'instance, ne signifie pas 
ignorance du mal existant dans le monde, ni refus 
d'affronter les grands problèmes qui tourmentent 
notre époque ; elle veut dire que même en mon- 
trant le mal, il ne faut jamais oublier le sens de 
la mesure, de la délicatesse, de la dignité et que 
sa condamnation doit toujours apparaître claire- 
ment, dans tout le développement de l’action ciné- 
matographique et pas seulement à la fin, sans 
spéculations sordides ni secrètes complaisances ; 


g) L'Eglise ne nourrit aucune prévention de 
principe contre le cinéma, comme il ressort avec 
évidence des nombreux et solennels documents 
pontificaux de ces dernières années; mais son 
unique préoccupation maternelle est d'empêcher 
que l’homme fasse mauvais usage de cette mer- 
weilleuse réalisation de son génie, comme malheu- 
reusement cela s’est produit maintes fois .ces der- 
niers temps. 

_ Nous nous adressons tout particulièrement aux 
producteurs, aux auteurs, aux metteurs en scène 
et aux artistes, afin qu’ils se fassent une obliga- 
tion de conscience humaine et chrétienne de pré- 


“potes 


senter des films ayant une valeur artistique et : 


moralement sains, sans céder aux pressions ni 
aux suggestions néfastes d’un public licencieux et 
amoral (ce qui, grâce à Dieu, n’est pas le cas 
du public italien dans son ensemble, ni même 
de la plus grande partie de celui-ci). Avec toute 
notre paternelle scilicitude et avec la plus vive 
espérance, nous les exhortons à user, de la 
manière la plus noble et avec le plus profond 
sens de leur responsabilité, des dons précieux et 
de la vocation que Dieu eur a accordés. Trop 
de messages de révolte, de pessimisme, de déses- 
poir, nous sont venus du cinéma, en ces derniers 
temps. On s’est trop acharné, et sans pitié, sur 
les misères des hommes, rangées parmi les vices. 
Nous avons besoin aujourd’hui d'œuvres qui 
enseignent à vivre et à espérer, qui aident notre 
‘bon peuple à affronter avec courage et confiance 
ses problèmes de chaque jour, qui exaltent les 
sentiments nobles et élevés et rappellent à 
Phomme sa dignité morale, jettent un pont de 
compréhension et de fraternité entre les peuples, 
renforcent le sens de la famille, aident les jeunes 
à se préparer aux responsabilités de demain, 
offrent aux esprits fatigués et surmenés d’au- 
jourd’hui des moments sereins de repos et de 
détente, apportent, en un mot, une efficace et 
positive contribution à fl’humanité, au milieu de 
la crise spirituelle et matérielle qu’elle traverse, 
au lieu d'en aggraver le désarroi et l’égarement. 
Quelle œuvre hautement éducative et spirituelle 
peut accomplir le cinéma! : 

Nous prions instamment aussi ceux qui sont 
préposés à la protection des mœurs publiques — 
tâche dont nous comprenons les difficultés — 
de se montrer des interprètes toujours plus 
\éclairés et des défenseurs courageux des tradi- 
tions civiles, jusque dans leurs structures pro- 
fondes. Le patrimoine moral du peuple italien est 
un patrimoine commun à tous, et tous les hon- 
nêtes gens doivent sentir qu’ils ont le devoir de 
le protéger comme la richesse la plus grande, 
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même si parfois ce soutien comporte des désagré- 


ments et de l’impopularité. Tout abandon ouvri- 
trait la voie à de plus grands abandons. Il faut 
faire tous ses efforts pour rendre plus efficaces 
les lois qui régissent actuellement le cinéma ; il 


faut envisager des mesures législatives plus adé- 
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quates, si le besoin s’en fait sentir. L'intégrité 


morale de notre peuple doit être défendue à tout 
prix, car les réformes matérielles ne serviraient 
de rien si survenait une décadence générale des 
mœurs publiques, ; 

Nous ne pouvons, non plus, manquer de tour- 


ner notre pensée vers les critiques cinématogra- 


phiques de la presse quotidienne et périodique. 
L'orientation de l’opinion publique, les jugements 


positifs ou négatifs qu’elle portera sur les films, 


cience de la responsabilité sociale de leurs appré- 
ciations ; qu'ils orientent le public vers les 
valeurs positives ; qu’ils aient toujours le cou- 
rage moral d'exprimer clairement et en conscience 


la vérité, sans suivre le conformisme des modes 
ni céder au vil respect humain. Le monde d’au- 


jourd’hui a absolument besoin d’esprits coura- 
geux pour guérir de ses maladies et se débar- 
rasser du poids qui alourdit sa marche. 

Que les pères et les mères de famille qui pren- 
nent vivement à cœur le problème de l'éducation 
de leurs enfants, ne restent pas indifférents et 
inertes en face de la situation actuelle ; qu’ils col- 
laborent de toutes les manières possibles avec 
les pouvoirs publics, en vue d’une amélioration 
morale dans Ile domaine des spectacles; qu'ils 


élèvent énergiqument la voix — dans les formes 
les plus opportunes et efficaces — pour pro- 


tester chaque fois que la morale chrétienne est 
clairement offensée ; qu’ils se fassent apôtres 


dépend d'eux en grande partie. Qu'ils aient cons- 


ie 


dans leur milieu d’une production cinématogra- 


phique inspirée de l'Evangile ; qu’ils fassent, eux 


et leurs enfants, la critique de tout spectacle: 


immoral et soutiennent, par contre, la production 
qui se présente comme une authentique contribu- 
tion au développement intellectuel et moral de 
l’homme. 

Il faut que cette tâche des parents soit secondée 
par l’effort de tous les autres éducateurs qui ont 
le devoir urgent de mener, à propos du grave 
problème du cinéma, une action inlassable pour 
orienter, guider, défendre Îles nouvelles généra- 
tions qui affrontent la vie. 

Que tous les fidèles se rappellent qu’ils 
doivent, en conscience, s’en tenir avec fidélité et 
discipline aux cotations données par le Centre 
catholique cinématographique, organe chargé de 
l'examen des films dans notre pays. 

Que les prêtres et les religieux conscients des 
graves problèmes de la vie pastorale considèrent 
comme un devoir d'étudier objectivement les en- 
seignements des Souverains Pontifes sur le 
cinéma, et se fassent l’écho du présent appel pour 
éclairer les âmes, les défendre et les protéger 
afin de créer une saïne mentalité pour une robuste 
défense du bien suprême qu’est le salut des âmes. 


Rome, le 20 mars 1961. 


f MAURILIO, card. FOSSATI, archevêque de 
Turin ;  ELIA, card. DALLA CoSTA, arche- 
vêque de Florence ; Ÿ ERNESTO, card. 
RUFFINI, archevêque de Palerme ; ? Giu- 
SEPPE, card. SIRI, archevêque de Gênes ; 
+ GIACOMO, card. LERCARO, archevêque de 
Bologne ; ÿ GIOVANNI BATTISTA, card. 
MONTINI, archevêque de Milan ; + G10- 
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VANNI, card. URBANI, patriarche de Ve- 


nise ; f ALFONSO, card. CASTALDO, arche- 
vêque de Naples ; * AGOSTINO MANCINELLI, 


archevêque de Bénévent; T NORBERTO 


PERINI, archevêque de Fermo ; ? DEME- 
archevêque de Salerne 


“58 TRIO MOSCATO, € 
in et administrateur apostolique perpétuel 
d'Acerno ; t GIOVANNI BOSIO, archevêque 
de Chieti et administrateur apostolique 
perpétuel de Vasto; Ÿ. PAOLO BOTTO, 
archevêque de Cagliari; Ÿ  GIOVANNI 
- FERRO, archevêque de Reggio Calabria; 
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+ Enrico NICODEMO, archevêque de Bari ; 
+ ETTORE CUNIAL, archevêque titulaire de 
Soteropolis, vice-régent de Rome ; ÿ ARRIGO 
PINTONELLO, archevêque titulaire de Théo- 
dosiopolis d’Arcadie, ordinaire militaire 
pour l'Italie ; * ADELCHI ALBANESI arche-! 
vêque-évêque de Viterbe et Tuscania;} 
+ GIUSEPPE AMICI, archevêque de Mo-: 
dène ; t RAFFAELE BARATTA, archevêque! 
de Pérouse ; ? EDOARDO FACCHINI, évêque 
d’Alatri. 1 


Vérité, justice, charité 


Lettre pastorale collective des archevêques et évêques du Ruanda-Urundi à leurs fidèles (1) 


INTRODUCTION 


I. — Les évêques, gardiens de la foi 
et de la vie morale du peuple chrétien. 


Au Collège épiscopal, successeur du Collège des 
apôtres, agissant en union avec le Pape, évêque de 
Rome, le Christ a confié la mission d’enseigner 
sa doctrine jusqu’aux confins de la terre: : «.Allez, 
enseignez toutes les nations ; baptisez-les au nom 
du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Apprenez- 
leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. > 
(Matth., xxvitr, 19-20.) . 

. En vertu de cette mission, qui nous a été confiée 

. < non par les hommes, ni par l’entremise d’un 
homme, mais par Jésus-Christ et par Dieu le Père 
‘qui l’a ressuscité des morts » (Gal., 1, 1), nous, les 
évêques du Ruanda et de l’Urundi, avons actuelle- 
ment la grave obligation, devant le Christ et devant 
Dieu, « qui est béni dans les siècles des siècles », 

. de rappeler à nos fidèles leurs devoirs de disciples 
de l'Evangile, au milieu des changements qui 
affectent la vie sociale. 


IT. — Les dangers actuels. 


Vous avez reçu avec joie. la bonne nouvelle du 
salut en Jésus-Christ, « qui s’est livré lui-même 
pour nos péchés afin de nous 2ffranchir de la per- 
versité du monde présent » (Gal., 1, 4). Vous vous 
êtes engagés, lors de votre baptême, à conformer 
votre conduite aux enseignements du Christ, et 
à imiter les vertus dont il nous a donné l’exemple 
durant sa vie. Et, comme saint Paul frémissait 
devant les mouvements d’idées « qui semaient la 
confusion parmi ses fidèles et cherchaient à bou- 
leverser l'Evangile du Christ >» (Gal., 1, 7), de même 
nous aussi rencontrons-nous des craintes très vives 
devant certaines idées et certains comportements 
qui se répandent de plus en plus dans le pays. 


II. — Fidélité au Christ par la pratique 
de la vérité, de la justice et de la charité. 


Un chrétien, partout et toujours, doit être un 
fidèle observateur des enseignements de l’Evan- 
gile. Et l'Evangile du Christ nous enseigne à prati- 
quer partout et toujours la vérité, la justice et la 
charité. « Celui qui prétend connaître le Christ et 
qui ne garde pas ses commandements, est un men- 
teur, la vérité n’est pas en lui. Quant à celui qui 
garde sa parole, l'amour de Dieu est parfait en 


(1) Texte français original. Cette lettre a 
été publiée dans la langue du pays. 5 D 
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lui. Voilà à quoi nous reconnaissons que nous; 
sommes en lui : celui qui prétend demeurer en lui! 
doit se conduire comme il s’est conduit lui-même. » 
(I Jean, 1, 4-6.) Comme le Christ a toujours aimé! 
et pratiqué la vérité, ainsi le chrétien doit aimer! 
et pratiquer la vérité. Comme le Christ a toujours; 
aimé et pratiqué la justice, ainsi le chrétien doit, 
aimer et pratiquer la justice. Comme le Christ. 
a toujours aimé et pratiqué la charité, ainsi le: 
chrétien doit toujours et partout aimer et pratiquer: 
la charité. Dans des circonstances difficiles, cela. 
demande parfois de l’héroïsme. Car souvent ceux. 
qui ne connaissent pas le Christ n’ont aucun scru-: 
pule à employer le mensonge et la calomnie., 
à violer la justice, à semer la haine entre les, 
hommes. Bon nombre de chrétiens, hélas ! aussi, , 
violent la vérité, la justice et la charité, alors: 
qu’au baptême ils ont été marqués à l’image du 
Christ, qui est Vérité, Justice, Charité. De ceux-ci, 
lon peut dire avec saint Jean : « Ils sont sortis: 
de chez nous, mais ils n'étaient pas des nôtres. 
S'ils avaient été des nôtres, ils seraient demeurés | 
avec nous. Mais c'était afin qu’il apparût que tous! 
ne sont pas des nôtres. > (1 Jean, 11, 19) 


IV. — II n'y a pas de milieu : choisir 
entre le Christ et Satan. 


< Celui qui n’est pas avec moi est contre moi », 
dit le Christ. Celui qui n’est pas avec le Christ en 
pratiquant sa vérité, sa justice, sa charité, est 
contre lui. Il est membre de cette partie de l’huma- 
nité qui a le diable pour père. « Celui qui pratique. 
le péché est du diable, parce que le diable pèche 
dès le début. » (1 Jean, x, 8.) Le diable, c’est le 
serpent antique qui, depuis l’origine, est menteur 
(rappelez-vous son mensonge à Adam et Eve) : 
depuis l’origine, il est injuste : il incite Adam 
à violer les droits de Dieu, il incite Caïn à violer 
la justice en tuant son frère Abel ; depuis l’ori- 
gine, il est le père de la haine. 


Mes frères, méditons dans cet esprit l’enseigne-| 
ment de l’apôtre saint Jean : « Nous savons que 
nous sommes de Dieu et que le monde entier 
repose sur le mauvais. » (1 Jean, v, 19.) « Mais 
vous, vous êtes de Dieu et vous les avez vaincus, 
parce que celui qui est en vous est plus grand que 
celui qui est dans le monde. Par contre, eux sont 
du monde : voilà pourquoi ils parlent d’après le 
monde et le monde les écoute. Mais nous, nous 
sommes de Dieu : celui qui connaît Dieu écoute ; 
celui qui n’est pas de Dieu ne nous écoute pas ; 
par là, nous distinguons l'esprit de vérité de l’es- 
prit de l’érreur. » (1 Jean, 1v, 4-6) 
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Œ . La vérité, la justice et la charité dans la vie 
Fee fe du chrétien, | 


PR UE E te 


TBE CEE Mons : 

Le christianisme doit prendre l’homme tout 
entier. Celui qui a reçu le baptême doit être chré- 
tien en tout, dans sa vie personnelle, dans sa vie 
familiale, dans sa vie professionnelle, dans son 
activité politique. Dans tous ces domaines de son 
activité, il doit s'appliquer à vivre selon l'esprit 
_ du Christ. Et cet esprit est un esprit de vérité, de 
justice et de charité. En toute chose et partout, le 
chrétien doit être loyal, juste et charitable ; bien 
plus, devenu soldat du Christ par la confirmation, 
il doit défendre la vérité, la justice et la charité ; 
il doit promouvoir, dans sa sphère d’influence, la 
vérité, la justice et la charité, 

La vie publique, dans nos pays, est marquée 
actuellement par des manifestations, inconnues 
dans le passé, et introduites par l’accession à l’in- 
dépendance. Ce sont notamment les partis poli- 
tiques, les campagnes électorales, l'exercice du 
pouvoir par des hommes nouveaux. Pour un chré- 
tien, ces activités doivent être repensées à la 
lumière de l'Evangile. Il doit se demander devant 
Dieu comment, dans ces activités publiques, pra- 
tiquer et rayonner la vérité, la justice et la charité. 


PREMIERE PARTIE 


Attitude des chrétiens face aux déviations morales 
dans la vie publique. 


$ 1. — LA. VERITE 


« Que votre langage soit : oui, si c’est oui ; non, 
si c’est non ! » (Matth., v, 37.) Ce précepte, que 
le Christ nous a donné lors de son sermon sur la 
montagne, oblige les chrétiens à défendre la vérité, 
à lutter contre les manifestations du mensonge, 
enfin, à être loyaux en toutes choses. 


I. DÉFENSE DE LA VÉRITÉ ET LUTTE 
CONTRE LE MENSONGE DANS LA VIE PUBLIQUE 


Les chrétiens, qui ont une responsabilité dans 
les partis politiques, .ne peuvent tolérer que la 
direction de leur parti ou, par suite d’une carence 
dans cette direction, les propagandistes de leur 
parti, utilisent des mensonges et des calomnies 
dans des discours de propagande et lors des cam- 
pagnes électorales. 

Or, mensonges et calomnies foisonnent actuelle- 
ment dans le pays. Ici, on fait croire que l’achat 
de la carte des partis est nécessaire pour avoir 
droit d’entrée au local de vote ; un peu partout, on 
promet des avantages et des faveurs à tous ceux 
qui s’inscriront aux partis ; ailleurs, on répand le 
bruit que l’achat de cette même carte dispensera 
du paiement de l’impôt : ce ne sont que des men- 
songes ! 

Plus grave encore est le fait que des partis, au 
lieu d’entamer une œuvre positive grâce à des 
programmes vraiment constructifs, patronnent une 
campagne électorale purement négative, traitant 
d’ennemis les partis adverses et cela, souvent, en 
recourant à des allégations mensongères, dénatu- 
rant les objectifs des partis adverses. Ceci, c’est 
de la pure calomnie ! 

Dans tous les partis politiques actuellement 
existants, se trouvent des chrétiens ; souvent, ils 
en occupent les postes de commande. Leur premier 
devoir, en tant que chrétiens, est de respecter eux- 
mêmes la vérité et de la faire respecter par les 
autres. C’est un crime contre la société que de 
tromper l'opinion publique par des allégations 
mensongères et calomnieuses, de la laisser induire 
en erreur par la propagation de faux bruits. Ces 
faux bruits sont subversifs de l’ordre public et sont 
nocifs aux larges couches de population parmi 
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lesquelles ils se propagent, tels ceux qui prêtent 


exemple en ce qui concerne les injections. \ 
Que donc tous les chrétiens ayant un rôle dans, 


administration du pays ou dans l’activité des  : 


partis politiques, aient en tout premier lieu à cœur. 
de combattre le mensonge et de faire triompher 
la vérité. Que si l’organisation dans laquelle ils 
se trouvent persiste, malgré leurs efforts, dans! la. 
voie du mensonge et de la calomnie, ils ne peuvent 
pas, en conscience, rester dans ses rangs : ce. 
serait coopérer au mal ! à 


» 


4 


Padministration des intentions mauvaises, par 


11 


II. CALOMNIES CONTRE L'EGLISE ET LA HIÉRARCHIE 


Parmi les calomnies répandues dans le pays, : 


certaines sont dirigées tout particulièrement contre : 

l'Eglise et contre ses chefs, les évêques. 4x: 
On a dépeint l'Eglise comme étant inféodée 

à certains partis politiques alors que, dans ce pays 


comme dans le monde entier, l’Eglise n’a d’autre 
visée que de faire connaître et aimer le Christ et 


ainsi amener les hommes au salut éternel. 


On a accusé publiquement l'Eglise d’être len- 


nemie du pays alors qu’en réalité son œuvre est 
uniquement inspirée par l’amour, le Saint-Esprit 
vivant en elle et l’animant de l’amour même du 
Christ pour tous les hommes, quels qu’ils soient. 

On calomnie l'Eglise à propos précisément de 
cette charité ; on dépeint la doctrine de l'Eglise 
sur la charité comme étant incompatible avec les 
exigences élémentaires de la justice. « Justice 
d’abord, charité ensuite », dit-on en sous-entendant 
que la justice doit procéder d’un ordre autre que 
l’ordre chrétien qui serait charité sans justice ; 
calomnie que cela, le chrétien ayant précisément 
« faim et soif de justice > (Matth., v, 6), parce 
qu’il est animé de la charité divine, le Dieu, 
d'amour étant le Dieu souverainement juste.  : 

On a dénigré certains évêques, allant jusqu’à 
leur imputer des fautes imaginaires, alors que, 
disciples du Christ, ils n’ont d’autre préoccupation 
que d’imiter leur Maître ; sachez-le, mes frères, 
si, comme le Christ, ils ont été calomniés et 
chargés d’opprobres, comme le Christ aussi 
pardonnent les injures, adressant au Père des cieux 
la prière que le Christ lui-même lui adressait 
alors qu’on le clouait sur la croix : « Père, par- 
donnez-leur, car ils ne savent ce qu’ils font. » 
(Luc, xxi, 34.) A la suite de saint Paul, lui aussi 
calomnié, nous vous adressons, chers chrétiens, 
cette exhortation pressante. : « Qu’on nous con- 
sidère (nous et nos prêtres) comme des coopéra- 
teurs du Christ, des intendants des mystères divins. 
Or, ce que l’on exige des intendants, c’est de se 
montrer fidèles. Personnellement, il m’importe fort 
peu d’être jugé par vous ou par un tribunal 
humain... Mon juge, c’est le Seigneur. » (1 Cor., x, 
1-4) Nous sommes les serviteurs du Christ, et 
< nous n'avons pas cru devoir connaître autre 
chose parmi vous que Jésus-Christ et Jésus-Christ 
crucifié >. (1 Cor., 11, 2.) 

Si nous sommes calomniés, n’est-ce pas précisé- 
ment parce que nous sommes fidèles au Christ. 
À ses apôtres, le Christ a en effet prédit : « Le 
serviteur n’est pas plus grand que son maître. S'ils 
m'ont persécuté, ils vous  persécuteront vous 
aussi. >» (Jean, xv, 20.) Nous voudrions simplement 
vous dire d’être circonspects : le démon tâche de 
vous arracher à Dieu et de vous replacer dans son 
royaume de ténèbres en vous éloignant des repré- 
sentants de Dieu sur terre par le moyen de la 
calomnie. Encore une fois, soyez sur vos gardes. 


III. LOYAUTÉ DES PARTIS POLITIQUES :  ÉLABORATION 
DE PROGRAMMES CONSTRUCTIFS ET COMPLETS 


Le chrétien est un fils de lumière ; en lui, il ne 
devrait y avoir aucun mensonge ! Mais la pratique 
de a vérité, à laquelle s’est voué le chrétien par 
son baptême, a des exigences plus hautes : celles 
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d’une loyauté positive vis-à-vis de ses frères et de 
Ja société. 2. ; 

Cette loyauté exige, de la part des leaders poli- 
tiques, qu’ils soient mus vraiment par le bien du 
pays, et non par l'ambition du pouvoir ou par 
des intérêts particuilaristes. Ils prouveront leur 
loyauté en développant toute leur pensée concer- 
nant le bien commun du pays, dans un programme 
constructif d’action politique, un programme qui 
prouve que leurs auteurs veulent vraiment le bien 
de tous — et qu’ils en donnent les garanties — et 
non pas le bien exclusif d’une minorité ou de 
quelques familles. Se contenter de slogans, ne pas 
dévoiler en toute franchise sa pensée politique, 
_ avoir un programme édulcoré pour le public et un 
+ autre tout différent et subversif pour les initiés est, 
pour les leaders des partis, un manquement grave 


DU A Ua loyauté ; c’est abuser de la confiance et de la 


bonne foi des électeurs. 


IV. LOYAUTÉ DES CANDIDATS AUX ÉLECTIONS : LE SOUCI 
“ DU BIEN COMMUN 


Cette même loyauté doit se retrouver chez les 
citoyens qui posent leur candidature aux élections. 
_ Ce qu’ils doivent se fixer comme objectif, c’est le 
bien concret de la communauté humaine dont ils 
. sollicitent le mandat, bien concret qu’ils s’efforcent 
d'obtenir en pleine harmonie avec le bien général 
et dans le respect des biens particuliers légitimes 
des autres fractions de la population. Hélas ! sou- 
vent, on ne voit dans la carrière politique qu’un 
moyen de procurer de bonnes places, à soi et à sa 
famille. 

La loyauté exige un jeu franc. Les hommes 
n’ont été que trop souvent trompés par des aven- 
turiers, des arrivistes, des ambitieux. Aussi, les 
chrétiens doivent-ils liguer leurs efforts pour éviter 
ces malheurs à leur pays. ; 


_ /V. LOYAUTÉ DE LA PUISSANCÉ ADMINISTRANTE 
DANS SA POLITIQUE DE PRÉPARATION À L'INDÉPENDANCE 


. Cette même loyauté doit se retrouver à tous les 
échelons de l’exercice du pouvoir. Puisque le gou- 
vernement belge a admis la légitimité de l’indépen- 


Ne ‘dance et a orienté sa politique dans ce sens, les 


instances locales doivent instaurer une politique 
loyale, jouant franc jeu, et confiant les responsa- 
bilités et les postes de commande à des personnes 
originaires du pays, de manière que ces dernières 
fassent lapprentissage réel du pouvoir sous la 
conduite et les conseils de la puissance de tutelle. 

Toutes les tergiversations et les demi-mesures, 
tous les atermoiements sur ce point ont pour con- 
séquence désastreuse que, de jour en jour, aug- 
mentent la méfiance et le mécontentement des 
administrés, noirs et blancs. 

Le chrétien aspire à la vérité dans la vie poli- 
tique, vérité qui ne se nourrit pas de simples 
déclarations, mais bien de réformes réelles et 
hardies en vue de la mise en place de tous les 
ed nécessaires à une vie nationale indépen- 
ante. 


) 


$ IL — LA JUSTICE 


De tout l’enseignement divin, dont l'Eglise a été 
constituée la gardienne et l’interprète, découle un 
sens profond de justice. Justice de l’homme vis- 
à-vis de la société, justice de la société vis-à-vis 
de chacun de ses membres. 


I. JUSTICE DE L'HOMME VIS-A-VIS DE SON PROCHAIN 


A. Respect de la liberté d’un chacun en matière 
politique. 


La personne humaine a une dignité inviolabl 
doit jee Repatée par les Fe A ns 
vidus, notamment les partis, aussi bi 
les individus Re nénten DSC PET 
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C’est faire violence à la liberté humaine, et : 


_ violer la dignité de la personne, que de Jamener. 


par des menaces, des intimidations, des promesses 
fallacieuses, à adhérer à un parti ou à donner 


son vote à tel candidat ou telle liste. Dans son 


amour pour la justice, le chrétien a le devoir de 


réagir contre de tels abus. Les dirigeants des partis 


politiques, qui fermeraient les yeux sur de tels 
agissements de leurs propagandistes, seraient gra- 
vement coupables devant Dieu. : 

En créant l’homme, Dieu l’a voulu libre ! Per- 
sonne ne peut obliger quelqu'un à s’inscrire à un 
parti, à acheter la carte d’un parti, à voter pour 
un candidat déterminé. 


1° Respect de la liberté des citoyens de s'inscrire 


ou non à un parti politique. 


L'inscription à un parti est un acte qui relève 
de la libre disposition de chaque homme en parti- 
culier. C’est devant Dieu que chacun doit examiner 
l'opportunité ou la non-opportunité de cette ins- 
cription. | 

Nous souhaitons que bon nombre de nos meil- 
leurs chrétiens s’inscrivent dans le parti de ieur 
choix, en vue d’y exercer une influence positive et 
d’orienter le programme de ces partis dans la ligne 
chrétienne de la vérité, de la justice et de la cha- 
rité. C’est à chacun de peser, devant Dieu, son 
devoir en cette matière, 

Ils violent cette option libre d’un chacun tous 
ceux qui abusent de leur autorité administrative 
ou politique, manient le mensonge ou les fausses 
promesses, font jouer la crainte : tous ceux-là 
violentent la liberté de l’homme pour qu’il donne 
son nom à un parti. 

Dans le désarroi actuel des esprits, tous les 
chrétiens, animés d’un même amour pour la justice 
et la liberté, doivent flétrir de tels agissements et 
mettre tout en œuvre pour qu’ils cessent. 

Que chacun se dise bien que si quelqu’un promet 
des avantages personnels en échange de l’inscrip- 
tion à un quelconque parti, cet homme prouve par 
là-même qu’il n’est pas digne de confiance, car la 
justice élémentaire demande aux futurs dirigeants 
des pays de.ne vouloir que le bien de tous ; la 
partialité qui se manifesterait par des avantages 
accordés à des particuliers pour des motifs per- 
sonnels est une grave injustice. 


2° Respect de la liberté des citoyens d’acheter ou 
non la carte des partis. 


Pour ce qui regarde l’achat de la carte des partis, 
chacun est libre de ses actes : à chacun de juger 
s’il peut, ayant pourvu à la nourriture, à l’habille- 
ment, aux frais d'éducation des siens, allouer une 
partie de son argent à subvenir aux frais qu’en- 
traîne la propagande électorale du parti de son 
choix, en payant le prix d’une carte de membre, ou 
s’il ne serait pas préférable de consacrer cette 
somme à un autre but. L’homme est libre en ce 
domaine : c’est une injustice que d’exercer une 
pression sur lui en vue d’emporter sa décision. 
Chacun est libre d'employer son surplus d’argent 
comme il l’entend, mais le chrétien doit le faire 
à bon escient, examinant ce qui est le mieux aux 
yeux de Dieu. De plus, s’il est marié et père de 
famille, il convient que dans l’emploi de son 
argent il consulte son épouse, car la famille passe 
avant l'Etat, et, a fortiori, avant le parti politique. 


3° Respect de la liberté de vote de chaque citoyen. 


S'il est, en matière politique, un acte relevant 
de la pleine liberté de l’homme, cest bien le vote 
pour un candidat de son choix. Quand bien même 
on aurait donné son nom à un parti, quand bien 
même on en aurait acheté la carte, cela n’entraîne 
aucune obligation, en conscience, de voter pour le 
candidat de ce parti. Quand bien même les auto- 
rités locales ou les autorités européennes recom- 
manderaient tel candidat ou telle liste, cela ne 
constitue pas un motif de voter dans ce sens, Le 
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doit être libre et réfléchi. Il faut se demander 
levant Dieu quel candidat est le plus apte à pro- 
mouvoir le bien commun. Il faut donc voter pour 
quelqu'un que l’on connaît, dont on sait les qua- 
lités, la sagesse, la compétence, le désintéressement. 
Le bien commun, que doivent promouvoir ceux qui 
seront élus à la tête des communes, des provinces 
ct des pays, est fait d'éléments matériels et spiri- 
tuels. Is doivent promouvoir le bien total de 
Phomme, qui est composé non seulement d’un 
corps, mais aussi d’une âme. 

Il est clair que quelqu’un qui dépense son argent 
à tort et à travers, pour des boissons et autres 
Futilités, n’est pas apte à gérer le bien de tous. 

Il est clair que quelqu'un qui a été déjà con- 


_damné pour des vols ou d’autres manquements 


graves dans l’exércice de ses fonctions n’a pas 
l'honnêteté voulue pour diriger ses semblables. 
T1 est clair qu’un chrétien, qui a à cœur que la 
loi de Dieu soit respectée dans le pays, ne peut 
accorder Son vote à un candidat chrétien dont le 
mariage n’est pas en règle, De même ne votera-t-il 
pas pour un candidat qui n’a aucun souci de 
l’éducation chrétienne de ses enfants. À fortiori, 
ne votera-t-il pas pour un candidat dont les dispo- 
sitions sont hostiles à la religion du Christ et de 
PEglise catholique. Vous devez donc connaître les 
candidats pour qui vous voterez, de sorte que votre 
vote ne fasse pas passer au pouvoir quelqu'un qui 
est opposé, soit dans ses idées, soit dans la pra- 
tique de sa vie, à l'idéal de l’Evangile. Y sont 
opposés ceux qui sont défavorables à l’école chré- 


tienne, au mariage monogamique chrétien ; ceux 


qui recherchent leur intérêt commun, ceux qui 
négligent leurs devoirs envers Dieu et leur pro- 
chain, ceux qui sont portés à exploiter les autres. 

En somme, il faut, en règle générale, accorder 
votre vote à quelqu'un que vous savez être un 
chrétien convaincu, remplissant bien son devoir 
d’état, dévoué à son prochain, bon pour tous, sur- 
tout pour les pauvres et les déshérités, et qui, 
enfin, est capable d’assumer les fonctions pour 
lesquelles il pose sa candidature. Tel est le choix 
que vous devez faire devant votre conscience, que 
vous aurez préalablement placée devant Dieu. 

Peu importe alors que votre candidat, ainsi 
choisi, se trouve sur la liste de tel ou tel parti, ou 
qu’il ait posé sa candidature à titre individuel : 
ce qui importe, c’est qu’il vous donne les garan- 
ties voulues pour une administration en faveur du 
bien commun, et que vous puissiez réellement avoir 
confiance en lui. 

Une réserve, cependant, s'impose : un candidat 
peut être excellent à tout point de vue et inspirer 
pleine confiance, maïs s’il relève d’un parti dont 
le programme n’est pas inspiré par l'esprit chré- 
tien, dans le sens que nous allons bisntôt expli- 
quer, on ne peut pas en conscience Jui accorder 
son vote. 


B. Respect des droits fondamentaux de l’homme 
à la vie, à l'intégrité corporelle, à la propriété 
légitimement acquise. 


1° Condamnation des actes de violence. 


Dans bien des endroits du Ruanda, la justice vis- 
à-vis du prochain a été gravement violée et l’est 
encore : on s’attaque à des personnes, souvent 
faibles et sans défense, sans autre motif que la 
haine raciale ; on s’attaque à leurs biens, brâûlant 
leur maisons et saccageant leurs récoltes ; on les 
chasse de leurs propriétés, les réduisant à un genre 
de vie inhumain ; on tue, on vole, on pille ! Toutes 
ces pratiques sont abominables aux yeux de Dieu 
ct ne peuvent qu’attirer sa malédiction sur le 
pays ! $’il y a des problèmes, fonciers ou autres, 
à résoudre, invoqués comme prétexte à ces v10- 
lences, ils doivent être résolus dans la légalité et 
non pas dans un pareil désordre inhumain.. 

Quelle que soit la légitimité des mouvements 
populaires, la justice reste la justice. Sés obliga- 
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tions sont imprescriptibles. Quiconque a volé, soit 


privément, soit au cours d’actions communes de bri- 


gandage, doit restituer ; on doit restituer les biens 
que l’on détient et dont on n’est pas légitimement 
propriétaire ; on doit restituer les biens d'autrui 
dont on a fait usage pour profit personnel, par 
exemple en guise de nourriture. RE 2 
Mais l’obligation de la restitution ne concerne 
pas seulement le vol; il faut réparer les dom- 
mages que l’on à causés injustement au prochain, 
par une action nocive dont on a la pleine respon- 
sabilité morale ou à laquelle on a efficacement et | 
librement coopéré. Si certains se sont laissés 4 
entraîner à des actes de brigandage sans trop … 
y réfléchir, d’autres ont dirigé ces actions ou y ont 
participé en pleine conscience de la malice de leur 
acte. Ces derniers, tout comme les bandes organi- 
sées de pillards, sont pleinement responsables des 
dommages causés à leur prochain. Ils ont lobli- 
gation de réparer ce dommage dans la mesure de | 
leur possible, Cette réparation est un devoir de 
conscience imposé par Dieu ; c’est donc auprès du 
prêtré représentant de Dieu, juste juge, dans le 
ministère de la confession, qu’ils doivent s’éclairer 
sur ces obligations de réparation qui leur 
incombent ; c’est une affaire à régler en confession 
entre Dieu et la conscience d’un chacun. Tout le 
monde sait que le prêtre est tenu au secret de la 
confession et que par conséquent il ne parlera 
pas ; Ce secret de la confession interdit au prêtre 
d'imposer au pénitent l'obligation de se dénoncer 
directement où indirectement. Lé pénitent s’ingé- 
tiera donc à trouver les moyens de réparer, sans 
pour céla se dénoncer aux tribunaux ou se faire 
découvrir. | ; 


29 Condamnation des vengeances. PHARE 


Suite. aux désordres sociaux, bien des meurtres 
n’ont d’autre motif que l’assouvissement des ven- 
geances personnelles. Sachez que la justice appar- ! 
tient à Dieu, et non aux particuliers. Sachez que … 
c’est à l’autorité légitimement constituée à exercer 
cette justice au nom de Dieu. Si quelqu’un vous 
a fait des torts graves, c’est à cette autorité qu’il 
faut en référer. Si, en effet, un homme en état de . 
légitime défense peut employer les moyens violents 
pour sauver sa vie, jamais, en aucun autre cas, 
il n’est permis de tuer. Assassiner quelqu'un traî- 
treusement, par esprit de vengeance, est un crime 
horrible : il crie vengeance au ciel, tout comme : 
le sang d’Abel injustement versé par Caïn. fs 

Nous rappelons une fois de plus au pouvoir judi- 
ciaire légitimement constitué l’obligation d’accom- 
plir intégralement son devoir, de manière à ôter 
tout prétexte à ces vengeances personnelles. Nous 
rappelons, en outre, au pouvoir exécutif son devoir. 
de doter le pays d’une police efficace, de manière 
du’aucun crime ne reste impuni et que la sécurité 
de tous soit assurée. 


3° Condamnation de l’arbitraire populaire. 


Certaines réunions populaires sur les collines se 
sont arrogé le pouvoir de mettre au ban de la 
société et de condamner à l’exil des personnes dont 
on juge là présence indésirable et nuisible à la 
communauté. LEA 

Précédant parfois l’intervention des incendiaires. 
et des pillards, ces réunions établissent la liste des 
personnes à frapper et désignent les habitations 
à détruire. D’autres font suite aux vagues de 
désordre et de vandalisme, interdisant aux per- 


sonnes sinistrées de se rétablir sur leurs propriétés. 


Provoquées par l'initiative privée, dirigées et 
noyautées par des bandes d’irresponsables qui s’ar- 
rogent une autorité qu’ils ne tiennent ni de Dieu 
ni des hommes, de telles réunions sont criminelles. 
Tous ceux qui y coopèrent activement sont cou- 
pables de fautes graves contre la justice. Tous ceux 
qui y coopèrent passivément — en n’empêchant 
pas, soit ces réunions, soit les décisions qui y sont 
portées alors qu’ils le devraient ou simplement le 
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- pourraient — sont également coupables des injus- 
tices qui résultent du fait de leur absence d’inter- 
vention. 

Si ces réunions populaires, ou les campagnes 
d'incendie, se font à la suite de mots d'ordre 
donnés par des partis politiques, les dirigeants 
responsables sont gravement coupables, et ils ne 
méritent pas le nom de chrétiens. S’ils n’ont pas 
donné de mots d’ordre, et quand bien même on 
ne leur imputerait pas la cause de ces sévices, ils 
‘ont cependant le grave devoir d’user de toute leur 
influence sur la population en désavouant publi- 
quement et en condamnant cet arbitraire populaire. 

D’autres réunions populaires ont été provoquées 
par les autorités constituées, dans le but d’aider 
à la réintégration dans leurs propriétés du plus 

_ grand nombre possible de sinistrés ; se voyant 
dans l’impossibilité d'assurer la sécurité de chaque 
fnabitant menacé elles ont choisi cette méthode 
-dans l'intention de limiter le plus possible les 
dégâts. Bien que cette intention soit digne et noble, 
il n'empêche que le moyen employé est la source 


6 _ d’innombrables abus ; bien plus, c’est ériger en 


> 


système le recours à l'arbitraire populaire, en fai- 


sant fi de la justice. 


d 


Aucun chrétien et aucun honnête homme ne peut 
admettre ces procédés et nous les condamnons avec 
toute la force dont nous sommes capables. 

Si quelqu'un est vraiment coupable sur une col- 
line et fauteur de désordre, qu’il soit jugé et puni 
selon les voies normales de la justice. On ne peut 
admettre en outre que toute une famille souffre et 
soit réduite à la misère de l'exil du fait de la 
culpabilité de l’un de ses membres, 

Dans son amour pour la justice, le chrétien quel 

_ qu’il soit ne peut demeurer passif devant un tel 
état de choses. Il a le devoir de protéger les faibles 
et les personnes sans défense, à quelque ethnie ou 
race qu’elles appartiennent. 

L'autorité constituée a le devoir d'empêcher de 

- telles réunions. Elle doit punir sévèrement tous 
ceux qui sont trouvés, en flagrant délit, coupables 
d’un tel arbitraire populaire. 


40 Condamnation des actes provocateurs. 


Souvent, ces actes de vandalisme et ces réunions 
populaires se font à la suite de menaces et de 
provocations très graves. Sous prétexte de légitime 
_ autodéfense, des actes violents en sont la suite. 

Les vrais responsables de ces réactions populaires 
me sont autres que leurs provocateurs. Nous les 
condamnons publiquement et sévèrement et nous 
fustigeons une fois de plus les méthodes crimi- 
nelles qu’ils utilisent : le mensonge, les faux 
bruits, les menaces insidieuses et perfides. Leurs 
agissements non seulement portent une atteinte 
très grave à la tranquillité publique, mais rendent 
impossible toute collaboration et toute véritable 
pacification du pays. 


IL. JUSTICE DE L'HOMME VIS-A-VIS DE LA SOCIÉTÉ 


A. Les sociétés sont voulues par Dieu et soumises 
à la loi de Dieu. 


Dieu créa l’homme non seulement comme une 
personne dont la dignité doit être respectée par 
tous, mais aussi comme une personne devant vivre 
en société. Dès le début de l’humanité, l’on trouve 
la société familiale, et bien vite les hommes s’or- 
ganisèrent en sociétés plus larges. 

De même que l’homme grandit et se perfectionne, 
ainsi lés sociétés suivent, elles aussi, les lois de 
la croissance eg doivent se perfectionner. Ce per- 
fectionnement des sociétés est le résultat des efforts 
conjugués de tous les membres qui la composent. 
Chaque homme a donc des devoirs vis-à-vis de la 
société. 

De même que l’homme est soumis à la loi de 
Dieu, ainsi en est-il des sociétés : communes, pro- 
vinces'et Etats sont soumis à la loi de Dieu. Au 
sein de ces différents échelons de la société 
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_ humaine, les chrétiens ont la lourde responsabilité 


de faire en sorte que la société humaine, dont ils 


B. Les devoirs des chrétiens vis-à-vis 
de la société temporelle. 


Les chrétiens ont un devoir tout spécial de jus- 
tice vis-à-vis de la société temporelle dont ils font 
partie : ils doivent faire en sorte qu’elle soit juste, 
comme Dieu lui-même est juste. Une société 
humaine est juste si elle respecte la dignité de 
toute personne, si elle assure la protection de 
l’unité et de l’indissolubilité des foyers, si elle 
accorde aux parents les facilités qu’ils sont en 
droit d’en attendre pour l’éducation et l'instruction 
de leurs enfants dans des écoles répondant aux 
impératifs de la conscience, si elle fait régner 
l'ordre et la justice en assurant la sécurité des 
personnes et des biens, si malgré la diversité des 
intérêts elle construit l’unité nationale, car la désu- 
nion et la haine sont contraires au plan de Dieu ; 
si enfin, dans un esprit de sage tolérance, elle 


donne à chacun la possibilité de vivre selon sa. 


religion et son culte. 

C’est pour la construction d’une telle société, 
respectueuse de la loi de Dieu et des droits d’un 
chacun, que les chrétiens de nos pays doivent unir 
leurs efforts. 

Ne pas se soucier de ces objectifs majeurs, dans 
l'exercice de leurs droits de citoyens, serait pour 
eux pécher gravement contre la justice, en ce 


qu’elle leur fixe des obligations vis-à-vis de la. 


société, 


C. L'obligation de voter. 


C’est pour cela que les élections ont tant d’im- 


portance. Refuser de voter serait refuser de s’ac- 


‘quitter de: ses obligations de justice vis-à-vis de 


la société, ce serait pécher par J’omission d’un 
devoir important. Voter à la légère, pour des can- 
didats dont on ignore l’aptitude à promouvoir ce 
bien supérieur de la société, serait pécher égale- 
ment contre cette vertu de justice qui impose 
à chacun des devoirs vis-à-vis de la société. 


D. Obligations de justice des partis politiques. 


1° Rôle général des partis politiques. 


Afin de promouvoir ce bien supérieur de la 
société, les hommes ont l’habitude d’unir leurs 
efforts au sein de partis politiques. 

Le rôle des chrétiens, dans ces partis politiques, 
consiste à les amener à établir un programme 
d'action qui soit en conformité avec les principes 
évangéliques de vérité, de justice et de charité. 

Le premier devoir des partis politiques est d’éta- 
blir un programme constructif, qui apporte des 
solutions positives aux intérêts des fractions 
diverses qu’ils représentent, programme qui préco- 
nise en outre des solutions d’ordre général pour le 
bien commun de la nation. 


2° Pluralisme des partis politiques. 


Qu'il y ait plusieurs partis politiques, c’est un 
bien, car, même à l'échelon communal, les inté- 
rêts à promouvoir sont divers. Mais, dé l’harmonie 
entre les différents intérêts représentés par les 
partis, l’Etat lui-même, à l’échelon de la commune. 
de la province et du pays tout entier peut mener 
une politique qui satisfasse au bien commun de 
tous. Les partis politiques sont complémentaires : 
leurs programmes constructifs devraient chaque 


fois apporter un élément à la solution générale 
des problèmes en cause. 


3° Les partis et le bien commun temporel de la 
société. 


. Que tous les partis* politiques veillent donc 
à remplir le rôle qui leur revient dans l'édification 
de la société, 
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_sont les membres, s’organise dans le respect et la 
* soumission à la loi de Dieu. 
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 Manqueraient à leur rôle et seraient un danger 
pour la société les partis dont le programme est 
vague, superficiel, n’abordant pas profondément, 
sous tous leurs aspects, les problèmes économiques, 
financiers, politiques, sociaux et religieux de la 
patrie, en tenant compte des possibilités réelles du 
revenu national, de l’inventaire non seulement des 
besoins, mais des ressources. 

Manqueraient à leur rôle et seraient un danger 
pour la société, les partis dont la propagande est 
basée sur quelques slogans propres à tromper les 
masses en suscitant une adhésion facile et émo- 
tive. C’est un crime contre la société que de 
tromper les citoyens en promettant, par exemple, 
des taux de salaire que jamais le pays ne pourra 
honorer. 

Manqueraient à leur rôle et seraient un danger 
pour la société les partis qui se perdent en que- 
relles avec les partis voisins, semant la division 
dans le pays au lieu de la collaboration de tous 
pour le bien commun. Toute œuvre constructive 
des partis politiques est alors paralysée du fait 
que l'attention est entièrement canalisée dans ces 
polémiques stériles. 

Manqueraient à leur rôle et seraient un danger 


, pour la société les partis qui se posent en cham- 


pions uniques de l'idéal national, excluant toute 
collaboration avec les autres partis, présentant les 
adhérents de ceux-ci comme ennemis dont il faudra 
se venger et n’ayant que du mépris pour les inté- 
 rêts des minorités. Ce n’est pas parce qu’un parti 
sort RAPRaueuE des élections qu’il doit écraser les 
autres 


,  L’édification d’un Etat doit se faire dans la con- 


corde, dans la mise en commun des différentes 
tendances représentées par les partis, dans la 
recherche sincère du bien commun, faite dans un 
esprit de conciliation, respectueux des intérêts 
divergents et des intérêts des minorités. 

Mes Frères, en tant que chrétiens, vous avez 
à faire triompher, au sein des partis politiques, 
ce rôle positif que nous venons de vous rappeler. 
Tout doit être jugé, non d’après des revendications 
négatives, mais d’après les éléments positifs et 
constructifs que chaque parti apporte à l’édification 
de la société, dans la ligne de la vérité, de la jus- 
tice et de la charité. 

Si votre parti ne répond pas à ces exigences 
chrétiennes de l’ordre, de la justice et de la paix 
dans la société, ce parti n’est pas fait pour vous, 
chrétiens. Plaçant votre conscience devant Dieu, 
vous verrez que Vous ne pouvez pas continuer 


* à apporter votre collaboration et votre soutien 


à un parti qui ne pourrait amener que la ruine et 
je désordre dans votre patrie. 


4° Les partis et le bien commun spirituel de la 
société. 


Mais, en tant que chrétiens, vous devez avoir des 
exigences encore plus grandes, inscrites dans les 
programmes d’action de partis auxquels vous 

. donnez votre confiance. En effet, l’homme est tout 
à la fois corps et âme ; le parti auquel vous don- 
nerez votre confiance doit, dans son programme, 
apporter tout apaisement non seulement en ce qui 
regarde l’ordre économique, financier et social, mais 
aussi en ce qui regarde les biens spirituels de 
âme. Or, ces biens ne peuvent faire l’objet des 


. préoccupations des partis que si ceux-ci recon- 


naissent explicitement leur foi en Dieu, et que 
s’ils tiennent compte de la loi de Dieu et du Christ 
dans leurs programmes constructifs concernant la 
législation et les institutions futures. 

La justice dans la société pour laquelle doivent 
lutter les chrétiens, repose tout entière sur Dieu. 
C’est lui le Créateur et le souverain Maître des 
sociétés comme des individus. A ce titre, un parti 
politique ne pourra avoir la confiance des chrétiens 
que s’il manifeste, dans son programme, sa volonté 
de voir Dieu respecté dans le futur Etat, exigeant 
que la loi fondamentale de l'Etat reconnaisse expli- 


* citement les droits de Dieu. 


De plus, la loi de Dieu à des exigences que le 


chrétien a le droit de voir figurer au programme 


d'action des partis politiques auxquels il donne 
sa confiance, Ces exigences regardent le statut du 


mariage, de la famille, des écoles chrétiennes, des 
associations catholiques, des activités charitables. 


Mériteront la confiance des chrétiens, les partis 
politiques qui marqueront dans leur programme 
d'action la volonté de faire reconnaître de plein 
droit, par la loi de l'Etat, le mariage religieux 
célébré selon le statut personnel des conjoints, le 
ministre du Culte étant habilité par l'Etat, pour 
ces cas, comme officier d’état civil. Gravement 


injuste est, en effet, la loi du Code Napoléon, en 


ce qu’elle ignore le mariage religieux et exige des 
catholiques un simulacre de consentement devant 
l'autorité civile. 

Mériteront la confiance des chrétiens, les partis 
politiques qui revendiqueront la protection de la 


loi sur les effets de ce mariage religieux, notam- 


ment en ce qui concerne la monogamie librement 


consentie par les conjoints au moment du contrat 
matrimonial. : se 
Mériteront la confiance des chrétiens, les partis : 


politiques qui inscrivent à leur programme Ja 


volonté de faire reconnaître aux parents le droit 
au libre choix de l’éducation de leurs enfants, 


selon leurs convictions personnelles. 


Mériteront la confiance des chrétiens, les partis 
politiques qui déclareront, dans leur programme, 
leur volonté de faire passer dans les lois la recon-. 


naissance juridique du droit d’association privée 
des citoyens pour une meilleure défense de leurs 
intérêts, pour le libre exercice de leurs 
religieuses et culturelles. 

Mériteront la confiance des chrétiens, les partis 
politiques qui reconnaîtront dans leur programme 
le droit à l’existence des œuvres et institutions de 
bienfaisance qui, toujours, ont été l’apanage du 
christianisme. 

En formulant tes exigences, qui seules peuvent 
tranquilliser les consciences chrétiennes, les pro- 
grammes des partis politiques se garderont de toute 
intransigeance vis-à-vis des membres des autres 
confessions religieuses. Dans son 
social, le chrétien veut la tolérance, de manière 


qu’au sein de la société tout homme voie ses droits. 
droit de. 


fondamentaux respectés, notamment le 
suivre les prescriptions de sa religion, quelle 
qu’elle soit, pourvu que ces prescriptions n’aillent 
pas contre l’ordre public et la saine moralité. 
Mes Frères, exigez que les partis politiques en 
présence fassent lever toute équivoque. Exigez 
qu’ils vous donnent, grâce à leur programme cons- 
tructif, des garanties concernant non seulement 
votre vie matérielle, mais aussi votre vie spirituelle 
et religieuse. C’est à cette seule condition que vous 


aurez la conscience en paix en donnant votre con- 


fiance à un quelconque parti politique. 


E. Obligations spéciales des mandataires. 


Une fois élues, les nouvelles autorités, à quelque 
échelon que ce soit, doivent avoir en vue unique- 
ment le bien commun de la patrie, dans l’harmonie 
des différents intérêts particuliers. Ce serait pour 
elles pécher contre la justice vis-à-vis de la société 
et contre la justice vis-à-vis des personnes lésées, 
que de favoriser une classe sociale plus qu’une 
autre, les membres de leur parti au détriment des 
autres, les personnes de leur ethnie plus que les 
autres. 

Du chrétien élu à une fonction publique, le 
Christ attend qu’il se distingue par un profond 
désintéressement personnel, désintéressement vis-à- 
vis de sa famille, désintéressement vis-à-vis de son 
groupe. Les tentations du pouvoir sont nombreuses 
et sources de fréquents péchés : le favoritisme sous 
toutes. ses: formes, la négligence du bien commun, 
le dédain pour les intérêts des classes ou des mino- 
rités, l’appât de l'argent et les vices auxquels con- 
duit si souvent l’emploi inconsidéré de son avoir. 
Le seul moyen de sortir victorieux de ces tenta- 
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| tions est de mener une vie chrétienne vraiment 


fidèle à l'Evangile, d’inspirer toute sa conduite des 
enseignements et des exemples de Notre-Seigneur. 


Il s’ensuivra pour la patrie un bien immense : sie 


la tête est pourrie, tout le corps va à la pourri-. 
ture ; si, au contraire, la tête est saine et ver- 


| fueuse, toute la société en ressent les bienfaits et 


est bénie de Dieu. 


III. JUSTICE DE LA SOCIÉTÉ VIS-A-VIS DES CITOYENS 


_ A. Le rétablissement de l’ordre. 


Le principal devoir de VEtat vis-à-vis des 
citoyens est d’assurer l’ordre et la paix pour tous. 

_ Chacun, à quelque race ou ethnie qu'il appartienne, 
doit se sentir en sécurité dans l’État, protégé par 
de justes lois et par une police efficace. te 

En sera-t-il ainsi dans nos pays, une fois l’indé- 
_‘ pendance acquise ? L’exemple récent de certaines 
régions voisines ne nous laisse pas sans appréhen- 
_ sions à ce sujet, d'autant plus que la situation 
actuelle dans plusieurs de nos diocèses est profon- 
dément troublée. 

Nous faisons appel à tous les chrétiens pour 
réagir contre tous les fauteurs de désordre. Nous 
leur demandons dans ce but d’être des artisans posi- 
tifs de la paix : paix entre familles, entre groupes 
humains, entre ethnies, entre races. À ses dis- 
_ciples, le Christ a dit : « Bienheureux les paci- 
fiques, car ils seront appelés Fils de Dieu. » 
(Matth. v, 9.) Le chrétien est un semeur de paix ! 

Les chrétiens doivent condamner et flétrir tous 
les désordres sociaux : incendies, expropriations, 
. meurtres, sévices. Ils doivent travailler positive- 
ment l’opinion publique, afin qu’on renonce une 
fois pour toutes dans nos régions à employer ces 
voies de fait. 

Mais à quoi aboutirait cette campagne de paix si 
les autorités constituées continuaient à montrer une 
telle carence dans l’exercice du pouvoir ? 

Là règne le désordre où dé saines lois ne 
viennent pas déterminer où se trouve la légalité ! 
De nouvelles institutions ont été créées à la place 
.des anciennes, et aucun statut n’est encore venu 
- fixer les pouvoirs de ceux qui détiennent lauto- 
rité. Faut-il s’étonner alors que l'arbitraire se 
substitue à la légalité, que les contestations se 
multiplient et que, faute d’une solution légale, 
respectant les droits d’un chacun, l’on recoure à 
la violence, chacun cherchant à se faire lui-même 
: justice ? 

. Là règne le désordre où la police est inefficace! 
“Comment l’ordre règnerait-il dans les communes, 
si les. autorités locales ne disposent d’aucune 
force capable de l’assurer ? 

Là règne l’injustice où le pouvoir public aban- 
donne à eur sort des minorités sans défense ! 

Laisser régner tous ces désordres par l’incurie 
‘où par inertie d’une administration trop com- 
.pliquée est un crime contre la société ! 

Nous faisons un solennel appel aux autorités 
responsables pour qu’elles réagissent efficacement 
‘contre toutes ces causes de troubles et fassent 
régner l’ordre et la justice dans le pays. 

Nous engageons instamment nos fidèles À prendre 
. conscience de leurs devoirs civiques et à collaborer 
avec tous les hommes de bonne volonté pour que 
la légalité se rétablisse partout et que cessent l’ar- 
bitraire, l’injustice, le recours à la violence. En 
particulier, nous les mettons en garde contre les 
faux bruits semés par des gens mal intentionnés 
à l’égard des soldats qui doivent assurer l’ordre 
dans le pays. 

Leur présence ne peut se concevoir que comme 
temporaire, dans les circonstances actuelles, pour 
prévenir des troubles sociaux et éviter les malheurs 
Fe s’ensuivraient pour les familles et les indi- 
vidus. 


B. La répartition des emplois. 


L'Etat doit pratiquer une stricte neutralité 
à. l'égard, des partis. politiques. Il ne peut marquer 
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Cette attitude d’impartialité ne va cependant pas 
à l'encontre du devoir de l'Etat d'empêcher par 
des moyens légaux toute action subversive de 
l’ordre public. : 4 

La même impartialité doit présider à loctroi, 
des emplois. Il faut se garder actuellement d’une 


Quoiqu'il faille veiller à ce que chaque fraction | 
de la population puisse, d’une manière équilibrée, 
accéder aux différents emplois et qu’il faille mettre 
tout en œuvre pour que cette répartition passe 

à l’état de réalisation, cependant, ce juste éqni- 

libre étant acquis, refuser un emploi à tel citoyen 

uniquement du fait qu’il appartient à telle race 
est du racisme justement condamné par l'Eglise. 

Des parents ont tout récemment jeté l’exclusive 

sur certains moniteurs ; si cette mesure est unique- 

ment inspirée par un motif racial, elle est condam- 

nable, j 


Le racisme constitue un danger très grand pour 
l'esprit chrétien. Par malheur, il pénètre de plus 
en plus les mentalités. Sachez qu’il ne peut pas 
être en ordre avec Dieu celui dont la conduite s’ins- 
pire du racisme. On a vu, suite à des pressions exté- 
rieures, des candidats au baptême refuser le par- 
rain ‘ou la marraine, qu’ils s'étaient choisis de 
longue date, uniquement parce que appartenant à 
une ethnie différente. Cet exemple montre jusqu'à 


quelles extrémités peut aller le racisme : il s’in- 


sinue même dans l'Eglise, où tous appartiennent 
à la grande famille de Dieu sans aucune distinc- 
tion « de nations, de tribus, de peuples ou de 
langues >» (4p., vit, 9). Nous conjurons nos fidèles 
de réagir fortement contre toutes ces manifesta- 
tions de racisme. 


C. Le problème des réfugiés. 


Parmi les obligations de justice de la société 
vis-à-vis des citoyens, nous ne pouvons passer sous 
silence un problème qui nous pèse sur le cœur. 
Nous voulons parler de ces centaines de familles 
brutalement chassées de chez elles, expropriées de 
leurs biens, privées de tout moyen de subsistance, 
réunies dans des centres d’accueil ou errant à tra- 
vers le pays et même à l'étranger. C’est, pour le 
Ruanda, un problème national. ” 


Tous ceux qui détiennent le pouvoir, les auto- 
rités locales aussi bien que la puissance de tutelle, 
ne peuvent esquiver l’obligation grave qui leur 
incombe d’apporter au problème des réfugiés la 
solution la plus adéquate. 


Tout chrétien devrait être épris de compassion 
pour ces familles sinistrées : ce sont actuellement 
des membres souffrants du Corps du Christ et il 
faudrait que dans un esprit de magnifique solida- 
rité chrétienne tous les disciples du Christ tentent 
de soulager leurs peines. 


. Quant aux réfugiés eux-mêmes, si, en général, 
ils ont accepté de porter leurs avanies à la suite 
du Christ, mettant leur espérance dans les biens 
éternels promis par le Christ à ceux qui le sui- 
vraient sur le chemin de la croix, qu’ils raniment 
leur courage, et, oubliant les injures comme le 
Christ l’a fait, qu’ils pardonnent comme lui, qu’ils 
collaborent en toute bonne ‘volonté et se mettent 
au travail pour seconder les efforts de ceux qui 
veulent leur assurer des conditions d’existence 
digne pour eux et pour leur famille. Qu'ils m’é- 
coutent pas les mauvais conseillers qui les 
poussent à refuser toute initiative tendant à les 
soulager et à les intégrer dans une vie normale. 
Qu ils comprennent que la tâche de ceux qui ont 
à résoudre ce problème est très difficile. Que, regar- 
dant l’avenir avec courage, ils envisagent une solu- 
tion constructive et évitent toute attitude inerte 
faite de passivité et d’attente stérile, 
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D. L'indépendance dans l'ordre, la concorde 
: 10 k NeELi® pair. - à 
2, FERRER 4 : ! 
_ La justice exige que l’accession à l'indépendance 
_ se fasse dans l’ordre, la concorde et la paix. 
Les leaders africains, chefs de partis politiques 
. et autres, de même que la puissance de tutelle, 
ont des responsabilités extrêmement graves durant 
cette période difficile de la transmission des pou- 
voirs. Tous deux ont, devant Dieu et devant le 
pays, l’obligation de mettre tout en œuvre pour 
que, dans Iles nouveaux Etats, l’ordre règne, ainsi 
que la prospérité. 

Ce serait un crime contre la patrie et une source 
de maux irréparables que d'abandonner. le gouver- 
nement du pays à des aventuriers ou à des inca- 
pables. Ainsi, puisque l'indépendance a été admise 
en ‘principe pour une éventualité rapprochée, il 
importe que l’autorité de tutelle confie dès main- 
tenant les rouages de l’administration, surtout les 
plus élevés, à des personnalités du pays qui, avec 
laide de conseillers expérimentés, feront l’appren- 
tissage du pouvoir et se familiariseront avec tous 
les problèmes qui se posent au gouvernement du 
pays. Lorsqu'elle aura acquis la certitude, mais 

. alors seulement, que le pays sera sagement gou- 
verné par des institutions fonctionnant normale- 

> ment, l’autorité de tutelle pourra se démettre de 
ses propres responsabilités. 

Une responsabilité non moins lourde repose sur 

. les leaders politiques. Ils commettraient un crime 
contre leur pays si, grisés par le désir de se gou- 
verner eux-mêmes, ils entraînaient leur patrie dans 
le désordre et dans une situation économique où 

* sa viabilité ne serait pas assurée. Qu'ils se rap- 

* pelleng que le self-gouvernement n’est pas tout 
pour un Etat, l’économique est plus important que 
la politique, car c’est lui qui assure la nourriture, 
le vêtement, le bien-être des citoyens et de leur 
famille. 

De ces leaders politiques la sagesse demande 
qu’ils accèdent aux responsabilités du pouvoir dans 
un esprit de collaboration et de concorde avec 
ladministration qui a été si longtemps au service 
du pays. Dans l'indépendance, certains services 
compétents de cette administration seront encore 
longtemps indispensables aux nouvelles autorités si 
elles veulent éviter que le pays tombe dans la 
misère, Aussi est-il urgent que les leaders poli- 
tiques s’engagent, en des accords précis, à assurer 
la sécurité, ie gagne-pain et l’avenir de ces techni- 
ciens indispensables et de leur famille. Les laisser 
dans l'incertitude ne peut que causer le malaise, 

. les incompréhensions, et, finalement, l’abandon. Et 


c’est le pays lui-même qui en souffrirait. Alors, il 


n’y a pas de doute, l’indépendance signifierait le 
désordre et la misère. Sans loyauté, sincérité et 
justice de part et d’autre, toute œuvre constructive 
est impossible. La confiance mutuelle, à tout prix 
nécessaire durant la préparation à l’indépendance, 
ne se commande pas : elle ne peut naître que dans 
un climat de vérité et de justice. 


$ III. — LA CHARITE 


Mes Frères, ayons sans cesse à l’esprit le testa- 
ment que le Christ nous laissa au moment où il 
passa de ce monde à son Père : « Je vous donne 
un commandement nouveau : Aimez-vous les uns 
les autres ; comme je vous ai aimés, vous aussi 
aimez-vous les uns les autres. C’est à l’amour que 
vous aurez les uns pour les autres que tous recon- 
naîtront que vous êtes mes disciples. » (Jean, xin, 
34-35.) Rappelons-nous cette exhortation de l’apôtre 
saint Jean : « Si quelqu'un dit « j'aime Dieu » 
et qu’il haïsse son frère, il est un menteur. Car 
celui qui n’aime pas son frère qu’il voit est inca- 
pable d'aimer Dieu qu’il ne voit pas. » ({ Jean, 
Iv, 20.) 

Les dissensions se sont cruellement réveillées 
dans le pays. On oppose, en une lutte fratricide, 
une ethnie à une autre ; on excite à la haine 
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raciale entre blancs et noirs. Mais nous savons 
que le père de la haine comme le père du mensonge 
n’est autre que Satan. Prenez garde de ne pas 
tomber dans ses pièges. Soyez fidèles au Christ en 
pratiquant la charité, l’amour mutuel. 

Animé par cette vertu, le chrétien, tout d’abord, 
pardonnera. Beaucoup ont souffert, ces derniers 
temps, mais, s'ils ont Dieu pour Père, de tout cœur 
« ils pardonneront à ceux qui les ont offensés », 
comme ils le disent tous les jours en récitant la 
prière que le Christ a enseignée, 


La charité, infusée dans leur cœur par le Saint- 
Esprit, oblige les chrétiens à réagir positivement 


contre toute manifesation de haine et à mettre 


l’amour là où se trouve la haine. Amour des uns 


pour les autres, mais aussi amour des membres 
d’un clan pour les membres des autres clans, 
amour des tenants d’une ethnie pour les autres 
ethnies, amour des blancs pour les noirs et des 
noirs pour les blancs. 


Il est curieux de remarquer que les doctrines 


sociales qui refusent de reconnaître Dieu (le socia- 


lisme, le communisme) préconisent que tout pro- 
grès social ne s’obtient que par la lutte des classes, 
voire par la lutte des races. A l’encontre de ces 
erreurs si pernicieuses, que brille toujours dans 
le cœur de nos chrétiens la lumière de la doctrine 
du Christ qui prêche envers et contre tout la colla- 
boration entre les classes et les races, bien plus, 
le véritable amour des hommes d’une classe pour 
ceux d’une autre classe, des hommes d’une race 


pour ceux d’une autre race. Loin de lutter les uns 


contre les autres, que Batwa, Bahutu, Batutsi, 


Européens, vivant côte à côte dans ce pays, se res- 


pectent et s’aiment les uns les autres, tout comme 
le Christ les a eux-mêmes aimés. Cet amour chré- 


tien, l’exemple de l’amour du Christ, doit aller,, 
de préférence vers les faibles, les malheureux, les 


déshérités. à 
La charité est la couronne chrétienne, apposée 


à l’œuvre de, justice et de vérité, que nous avons 


développée dans les pages précédentes. Bien plus, 
elle en est l’âme. Maïs elle-même est le don de 
Dieu par excellence, qu’il nous faut sans cesse 
implorer dans nos prières. 


DEUXIEME PARTIE 


Attitude des chrétiens face aux dangers 
que court Ia foi. 


I. — LE CHRIST ET SATAN 


Vous avez reçu l’enseignement du Christ. Gardez- 
le jusqu’à ce qu’il revienne. Car le chrétien est 
un homme d’espérance, attendant le Christ qui 


doit venir récompenser ses serviteurs et punir . 
éternellement ceux qui ne l’ont pas reçu ou qui 


l’ont abandonné. 

En attendant, nous avons à lutter « non pas 
contre des hommes de chair et de sang, mais contre 
les puissances des ténèbres et les forces spirituelles 
du mal » (Eph., vi, 12). « Satan, vous le savez, est 
le séducteur du monde entier. » (A4p., xut, 9.) Il 
« fait la guerre aux observateurs des ordres de 


Dieu et aux dépositaires du témoignage de Jésus » 


(4p., xl, 17). 


II. — LES INSTRUMENTS DE SATAN 


Satan, dès le début, lutte contre Dieu et le Christ. 
& Qui est le menteur, sinon celui qui nie que 
Jésus soit le Christ ? Voilà l’anté-Christ, celui qui 
nie le Père et le Fils. Quiconque nie le Fils ne 
possède pas non plus le Père ; quiconque proclame 
le Fils possède aussi le Père. » (1 Jean, nu, 22-23.) 

Dans le monde actuel, deux grandes forces nient 
le Père et le Fils, elles nient Dieu tout simple- 
ment : c’est le communisme et la franc-maçon- 
nerie. 
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Le communisme nie l'existence même de Dieu. 
La franc-maçonnerie combat avec ARAAGERE le 
Christ ; par le fait même, elle nie le Père, elle ne 
reconnaît pas Dieu.  : 
Par le communisme et çon 
Satan mène sa lutte contre Dieu ct séduit les 
hommes qu’il entraîne dans sa révolte contre Dieu. 
Mes Frères, le communisme et la franc-maçon- 
nerie sont présents dans le Ruanda et dans 
lUrundi et cherchent à vous séduire. Ils s’infiltrent 
sournoisement dans nos pays. , ; 
En vous mettant en garde contre le communisme, 
nous n’entendons pas identifier le communisme ou 
le danger du communisme avec des partis poli- 
tiques bien déterminés, comme on le fait trop sou- 
vent. Le communisme a l’art d’exploiter en sa 
faveur tous les éléments qui lui sont favorables, 
et cela d’une façon insidieuse et si camouflée que 
parfois les hommes les plus avertis ne sen aper- 
çoivent que lorsqu'il est trop tard. k 1 

- Quant à la franc-maçonnerie, chacun sait qu elle 
est organisée dans le pays, qu’elle y fait sa propa- 
gande  laïciste, qu’elle s’efforce de combattre le 
Christ et son Eglise. 
Elle constitue un danger d'autant plus grand 
qu’elle a des adhérents actifs dans les sphères les 
plus élevées de l’administration européenne. 
Elle travaille d’une manière sournoise, ses 
membres influençant petit à petit la mentalité de 
ceux avec qui. ils entrent en contact ; ils répandent 
ainsi l'indifférence religieuse et l'abandon de ]la 
pratique chrétienne ; ils mènent une action de 
grande envergure en faveur d’un enseignement 
purement laïc, ne laissant aucune place aux valeurs 
religieuses ; ils s’insurgent contre le caractère sacré 
du mariage chrétien un et indissoluble ; ils sont 
les propagateurs d’une conception de PEtat qui, 
non seulement ignore le fait chrétien, mais veut 
empêcher l'Eglise d’exercer la mission spirituelle 
que Dieu lui a confiée. Les chrétiens doivent se 
tenir sur leurs gardes afin de n'être pas conta- 
minés par cette mentalité tout à fait opposée 
à Dieu et au Christ. 

Dans nos pays, une troisième force est employée 

par Satan dans sa lutte contre le Christ et l'Eglise : 
ce sont les sociétés religieuses secrètes. Ici, Satan 
souvent se change en ange de lumière, induisant 
en erreur bien des chrétiens de bonne volonté, 
détruisant insensiblement leur foi sous des pré- 
textes de piété. Ces sectes se flattent souvent d’ho- 
norer le Christ et sa Mère, elles recommandent 
certaines pratiques chrétiennes et en interdisent 
d'autres. Certaines d’entre elles ne sont qu’un 
‘retour pur et simple au paganisme ancestral. 
- Sachez, mes Frères, que les chrétiens et les caté- 
chumènes qui se font initier à ces sectes renient 
le Christ. 

Le Christ est « la lumière des hommes » : il 
est venu en ce monde « pour éclairer tout homme » 
(Jean, 1, 4, 9). I1 n’y a rien de caché en lui ; au 
contraire, il haït les ténèbres ; car « Dieu est 
lumière, en lui il n’y a aucune obscurité » (1 Jean, 
1, 5). Ses disciples sont des fils de lumière ; leur 
lampe, ils ne la mettent pas « sous le boïisseau, 
mais sur le candélabre, afin d’éclairer tout le 
monde » (Matth, v, 15). Satan, au contraire, est 
le père des ténèbres, il agit dans l’ombre et dans 
l’obscurité. Ses adeptes sont les fils des ténèbres ; 

ils agissent dans l’ombre, ils se cachent. Tels sont 
ceux qui font partie des sectes secrètes. Bien qu’ils 
invoquent le Christ, ils sont détachés de lui, car 
ils ne reconnaissent pas son Corps, l'Eglise. Même 
s'ils citent l'Evangile, ils renient le Christ et 
l'Evangile, car c’est aux apôtres et à leurs succes- 
seurs que le Christ a précisément confié son Evan- 
gile. Aussi, nous n’hésitons pas à vous adresser ces 
paroles de saint Paul : « Quand même quelqu'un 
—7 fut-ce nous-même, fut-ce un ange venu du ciel 
— vous annoncerait un Evangile différent de celui 
que nous vous avons annoncé, qu’il soit rejeté ! 
Nous vous l’avons dit, et je le répète aujourd’hui : 
si quelqu'un vous annonce un Evangile différent 
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d . ténèbres ont rejeté le Christ, 
la franc-maçonnerie,) : 


de celui que vou 


. (Gal., x, 8-9.)°: 
Les ‘chrétiens 


… ( 


PRerreus qu’il soit rejeté il si 


ai 7 EE : Mel 
qui s’égarent dans ces sectes de 
qui est lumière. 


II. — LES METHODES DE SATAN 


Satan agit dans les ténèbres, en employant les 
sectes secrètes, la franc-maçonnerie ou le commu-. 
nisme,. S re 

Aucun franc-maçon ne dira ouvertement qu il 
appartient à la franc-maçonnerie, et milite dans 
ses rangs : la caractéristique, en effet, de la franc- 
maçonnerie, est d’être une société secrète ; c’est 
pour cela qu’elle est si dangereuse, elle agit dans 
les ténèbres, 

Les propagandistes communistes ne révèlent pas, 
pour lordinaire, leurs attaches au communisme 
et, dans leur action, jamais ils ne cherchent de 
prime abord à attirer quelqu'un au communisme ; 
ils s’insinuent de préférence dans les mouvements 
nationalistes, afin d’y introduire la haine à l’égard 


‘ des étrangers, les revendications extrémistes qui 


détruisent la paix publique. Une fois le désordre 
établi, les masses sont dans la misère. C’est alors 
qu'ils favorisent les mouvements subversifs, qui 
finissent par renverser les gouvernements auto- 
nomes. Après avoir ainsi amené la ruine d’une 
société, ils la reconstruisent dans un esprit totale- 
ment matérialiste ; ils en font une société sans 
Dieu où tout homme est l’esclave de la collectivité. 

Il est donc difficile de dépister l’action de la 
franc-maçonnerie ou du communisme. Cependant, 
comme ce sont des instruments de Satan dans sa 
lutte contre Dieu et contre le Christ, les armes 
employées sont celles de Satan : le mensonge, la 
calomnie, la haine. C’est à cela que vous les recon- 
naîtrez. Aussi, le seul moyen d'éviter des malheurs 
irréparables pour la patrie, c’est de bannir tout 
mensonge et toute haine, c’est d’édifier la société 
dans le respect de la vérité, de la justice et de la 
charité. 

Le mensonge, qu'inspire Satan aux sectes reli- 
gieuses secrètes, à la franc-maçonnerie et au com- 
munisme, est perfide. Par le moyen de ses instru- 
ments d'attaque contre Dieu, le Christ et l'Eglise, 
Satan ne s’en prend pas directement à la foi en 
Dieu et au Christ. Sa tactique n’a pas varié depuis 
le jour où, par ses mensonges, il séduisit Adam et 
Eve. C’est toujours la même méthode. Ainsi, ik 
commence par détourner les fidèles, non pas de 
l'Eglise, mais des prêtres. Profitant des idées natio- 
nalistes, il sèmera la méfiance envers les prêtres 
européens. Ensuite, tout en disant qu’il faut être 
fidèle à l'Eglise, il brisera la confiance des chré- 
tiens envers les prêtres indigènes. Il commence 
ainsi à les éloigner de la pratique des sacrements, 
surtout du sacrement de pénitence. Ensuite, tout 
en maintenant la foi au Christ, il insinue que 
l'Eglise a été infidèle au Christ ; puis, il maintient 
Dieu, tout en niant le Christ. Mais le Dieu qu’il 
prêche, ce n’est pas le Dieu de la révélation qui 
a parlé aux hommes par les prophètes et par le 
Christ, leur annonçant le salut éternel s’ils con- 
forment leur conduite à ses volontés d'amour ; le 
Dieu qu’il prêche, c’est le dieu des religions natu- 
relles, un Imana qui n’est pas l’auteur des biens 
surnaturels du salut, Ensuite, il se passe même 
de ce Dieu et en nie l’existence. C’est alors qu’il 
est arrivé à son but : la construction d’une société 
sans Dieu. ” 

Mes Frères, « votre adversaire, le diable, rôde 
autour de vous comme un lion rugissant en quête 
d’une proie à dévorer. Résistez-lui, fermes dans 
la foi. Le Dieu de toute grâce, qui vous a appelés 
dans le Christ dans sa gloire éternelle, après une 
épreuve temporaire vous perfectionnera lui-même, 
ÿous affermira, vous fortifiera, vous rendra iné- 
branlables. A lui, la puissance dans l'éternité ! » 
(1 Pierre, v, 8-11). 

Satan est le père du mensonge et le père de la 
haïne, car il est menteur dès l’origine (séduction 
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_ d'Adam et Eve), et assassin dès le début (Caïn 
tuant Abel). Combattez donc tout mensonge et 


toute haine, gardez-vous de la puissance des 
_ ténèbres en étant des enfants de lumière, prati- 
… quant la vérité et la charité ! 
Mais Satan a encore d’autres armes dans son 
arsenal : « La convoitise de la chair, la convoi- 
 tise des yeux et le faste de la vie. » (1 Jean, 1, 16.) 
Satan trompe les hommes et les détourne de Dieu 
en les entraînant dans la luxure et l’intempérance, 
- dans l’amour des richesses, dans l’orgueil. Pour 
se mettre en garde contre ces pièges de Satan, un 
seul moyen s'offre au chrétien : pratiquer les 
vertus que lui a enseignées le Christ, Vivez donc 
dans la mortification et la tempérance, dans le 
désintéressement et le détachement des biens ter- 
restres, dans la pureté et l’humilité ! 


IV. — LA CONDAMNATION DE SATAN 
ET DE SES INSTRUMENTS 


Le salut s’opère du fait que l’on croit au Christ 
. et que l’on accepte de vivre selon sa doctrine. Le 
jugement divin de condamnation est prononcé du 
fait que l’on n’accepte pas le Christ d’un cœur sin- 
> cère et donné à lui. Ecoutons saint Jean : « Dieu 
n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour le 
condamner, mais pour que le monde soit sauvé 
par lui. Celui qui croit en lui n’est pas condamné, 
* mais celui qui ne croit point est déjà condamné 
parce qu'il n’a pas cru au nom du Fils unique de 
: Dieu. Or, voici ce jugement : « La lumière est 
venue dans le monde et les hommes ont préféré les 
ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres 
étaient mauvaises, Car tout homme qui fait le 
mal déteste la lumière et ne vient point à elle, de 
peur que ses œuvres ne soient réprouvées. » (Jean, 
. E, 17-20.) 

Dans le but de préserver les fidèles du Christ, 
VEglise a dévoilé, par la voix de ses Papes, quels 
sont présentement ceux qui préfèrent les ténèbres 

. à la lumière. Au nom de Dieu, elle a émis un juge- 
ment de condamnation sur les sectes religieuses 
secrètes, sur la franc-maçonnerie et sur le com- 
munisme. 


a) LES SECTES RELIGIEUSES SECRÈTES 


S’initier à une quelconque secte religieuse 
secrète, c’est embrasser une autre religion que la 
religion du Christ, c’est recourir à des moyens de 
salut que le Christ n’a pas institués, c’est se 


La 


séparer de l’Eglise qui est l’unique peuple que Dieu. 


/ s’est acquis au prix du sang de son Fils. Une 

telle initiation est l’équivalent d’une apostasie. 
Un chrétien qui recourt à l'initiation est excom- 
munié par le fait même (Canon 2314), il est 
: retranché du corps de J’Eglise. Cependant, le 
repentir sincère trouve toujours miséricorde au 
tribunal de la pénitence. 


b) LA FRANC-MAÇONNERIE 


Cette secte a été explicitement condamnée par 
plusieurs Papes (Clément XII, Benoît XIV, 
Léon XII, Pie VI, Pie IX, Léon XIII). Les chré- 
tiens qui s’y inscrivent sont frappés d’une peine 
d’excommunication qui ne peut être levée que par 
le Pape lui-même et ceux à qui.il délègue ses 
pouvoirs (Canon 2 335). 


c) LE COMMUNISME 


Pie XI a désigné le communisme comme le péril 
le plus menaçant et Ile plus général des temps 


actuels. Pie XII a condamné le communisme à plu- : 


sieurs reprises et, sous son pontificat, des règles 

précises ont été portées, indiquant clairement le 

devoir du vrai chrétien (décret du Saint-Office, du 
. der juillet 1949) (2). Les voici : 


1° Est-il permis de s'inscrire comme membre 


(2) D. C., n° 1048 du 31 juillet 1949, col. 961. 


 {N. D. L. R)) 
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X L : & à : 

rs TÉ 
à un parti communiste ou de le favoriser en 
quelque manière ? : 


L : j 
Réponse : Non, car le communisme est matéria- 


liste et antichrétien ; bien que les chefs commu- 
nistes déclarent parfois en paroles’ qu’ils n’at- 
taquent pas la religion, ils se montrent en fait, 
soit par leur doctrine, soit par leurs actes, hostiles 
à Dieu, à la vraie religion et à l’Eglise du Christ. 
2° Est-il permis de publier, répandre, ou de lire 
revues, journaux ou feuilles volantes 


ou d'y écrire ? 
Réponse : Non, car tous ces écrits sont con- 
damnés par l’Eglise (Canon. 1 399). 


3° Peut-on admettre aux sacrements les fidèles 


qui, sciemment et librement posent les actes envi- 
sagés dont parlent les N°° 1 et 2? 
Réponse Non, 
ordinaires sur le refus des sacrements aux fidèles 
qui ne sont pas dans les dispositions voulues. 


4° Les fidèles qui professent la doctrine matéria- 


liste et antichrétienne des communistes et surtout 


ceux qui la défendent ou la propagent encourent- 


ils de plein droit, comme apostats de la foi catho- 
lique, l’excommunication spécialement réservée au 
Saint-Siège ? 
Réponse : Oui. 51 
Mes Frères, tous les partis politiques qui s’affi- 


lient au communisme international, ceux qui par-. 
tagent la même doctrine, suivent les mêmes direc- 
sont 
frappés par la même condamnation et interdits : 


tives et emploient les mêmes méthodes, 


aux chrétiens. 8 


V. — SE GARDER DES FAUX PROPHETES 


Mes Frères, vous savez. « qu’un peu de levain 


fait monter toute la pâte ». (1 Cor., v, 6 ; Gal., v, 9.) 
Aussi, comme le Christ nous l’a enseigné : 
« Gardez-vous du mauvais levain des hypocrites. » 
(Matth., xvi, 6.) Et ailleurs : « Gardez-vous des 
faux prophètes. Ils viennent à vous sous des dehors 
de brebis, mais, au-dedans, ce sont des loups ravis- 
seurs. C’est à leurs fruits que vous les jugerez. 


Cueille-t-on des raisins sur les épines, des figues 


sur les ronces ? Tout bon arbre porte de bons 
fruits :. tout mauvais arbre porte de mauvais 
fruits. Un bon arbre ne peut pas porter de mau- 
vais fruits, ni un mauvais arbre de bons fruits. 
Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits sera 
coupé et jeté au feu. C’est donc à leurs fruits que 
vous les jugerez. » (Matth., vu, 15-20.) | 


Conclusion. 


Chers chrétiens, nous voulons terminer cette 
lettre pastorale en vous exhortant de toutes nos 
forces et de tout notre cœur à recourir au Seigneur 
sans lequel on ne peut rien faire : « Si le Seigneur 
ne bâtit pas la maison, c’est en vain que les 
ouvriers y auront travaillé. » 

Nous vous avons rappelé les exigences de la 
vérité, de la justice et de la charité. Elles sont 
libératrices, mais en même temps lourdes et diffi- 
ciles. Sans le secours de Dieu, vous ne pourrez 
pas les accomplir fidèlement. : 

Nous vous avons rappelé quel doit être le travail, 
aussi bien des responsables de la chose publique 
que celui des partis politiques et même des parti- 
culiers dans la construction d’un pays. Ce travail 
est indispensable, mais ce serait de l’orgueil de 
croire qu’il suffit à lui seul. Dieu doit être là 
pour inspirer à tous les citoyens des sentiments 
de paix, de collaboration et de générosité dans 
l’œuvre commune immense. 

Il faut donc tout mettre en œuvre pour attirer la 
grâce divine sur nos pays éprouvés et en pleine 
évolution. 
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qui sou- 
tiennent la doctrine ou l’action des communistes, : 


conformément aux principes 


à 


Afin d’être concrets, nous vous exhortons instam- 
les trois moyens suTna- 
turels suivants : la prière, la pénitence et la por ' 
” conduite: Ce sont les grandes armes qui nous Son 


ment à employer surtout 


indiquées dans les Livres saïnts et par la pratique 
constante de l'Eglise. : ; ‘ - 
Chaque fois que des calamités publiques s’abat- 
taient sur le peuple élu, les prophètes envoyés par 
le Seigneur, et en son nom, rappelaient aux gou- 
vernants et aux gens ordinaires ce triple devoir de 
la prière, de la pénitence et de l’observation de la 
loi de Dieu. Les exhortations de la Vierge à 
Lourdes et à Fatima sont dans le même sens. 
Chacun se fera un devoir de prier Dieu pour 


son pays, en participant avec ferveur aù saint 


_: et de l’amour, 


sacrifice de la messe, qui est la grande supplica- 
tion chrétienne, en récitant en famille son chapelet 
ou d’autres prières. Mais nous, vos évêques, nous 


_ ordonnons de plus que, jusqu’à nouvel ordre, une 


heure d’adoration soit organisée chaque mois dans 
chaque paroisse aux intentions indiquées par notre 
lettre pastorale : l’édification de nos pays et leur 
accession à l’indépendance dans l’ordre, la paix et 


. Ja collaboration de tous, dans le respect et la pra- 


tique de la vérité, de la justice et de la charité. 
Dans les communautés religieuses et les Instituts 
d'enseignement, on pourra même faire cette heure 
d’adoration une fois par semaine. 

« Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous », 
nous a dit Jésus. Et nous savons qu’il est mort 
pour expier nos fautes. Dieu a pardonné aux Nini- 
vites à cause de leur pénitence. C’est une loi dans 
le christianisme. Dé graves difficultés se sont abat- 
tues sur nos pays, surtout sur le Ruanda. Au lieu 
de nous révolter, faisons pénitence et demandons 
pardon de nos péchés, confiants que Dieu nous 
écoutera et pansera nos maux. Offrons nos nom- 
breuses souffrances en esprit d’expiation. Ceux qui 
ne comprennent pas cela n’ont pas un esprit chré- 
tien. 

Enfin, renouvelons notre ferme volonté d’obéir 
à toute la loi du bon Dieu. Beaucoup de gens, en 
ces derniers temps, ont violé très gravement les 
commandements divins, surtout ceux de la justice 
un certain nombre ont cru et 
répandu de graves calomnies contre l’Eglise et ses 
représentants, beaucoup ont abandonné la pratique 
religieuse et sont retournés aux pratiques païennes. 
Comment voulez-vous, chers chrétiens, que Dieu 
ne soit pas irrité de tout cela ? Dieu ne peut pas 
bénir ceux qui violent ses lois : il doit à sa justice 
de les châtier d’une façon ou d’une autre, ici-bas 
ou dans l'éternité. 


Non, chers chrétiens, ne vous laissez pas 


tromper. Que ceux qui sont tombés reviennent au 


bercail : l’Eglise est une mère très bonne et misé- 


 ricordieuse, Jésus est le Bon Pasteur qui recherche 
avec amour la brebis égarée. Que ceux qui sont 


restés fidèles redoublent de ferveur et de généro- 
sité. Tous ensemble, prions, faisons pénitence et 
promettons solennellement à Dieu d’obéir à ses 
lois et de lui donner la première place dans notre 
vie privée et familiale comme dans la Constitution 
de nos chers pays. 

En terminant, nous voudrions vous inciter à 
recourir avec une confiance toute filiale à notre 
bonne Mère du ciel, la Sainte Vierge Marie. Beau- 
coup de nos paroisses lui sont consacrées. En 
beaucoup d’endroits, sa statue a été portée triom- 
phalement sur les collines. Lors des apparitions 


x de Lourdes et de Fatima, elle a communiqué aux 


chrétiens un message de consolation et de confiance 
au milieu des maux qui menacent l'Eglise. Elle 
a promis la victoire sur les forces de l’athéisme et 
notamment du communisme, à la condition que 
le peuple chrétien réponde à son appel de prières, 


. de pénitence, de sacrifice. : 


Accueillons donc ce message de notre Mère avec 
générosité et amour filial. Engageons-nous dans la 
voie qu’elle nous indique : celle de la conversion 
du cœur, du changement de vie. Que prière et péni- 
tence, vérité, justice et charité fleurissent parmi 
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Déclaration de l'épiscopat 
du Congo ex-belge après la mort 
de M. Lumumba 


L’épiscopat du Congo a publié la lettre suivante, 
signée notamment de S. Exc. Mgr Scalais, arche- 
vêque de Léopoldville et de S. Exc. Mgr Mojaisky 
Perrelli, délégué apostolique pour le Congo et 
le Ruanda-Urundi (1) : Fe | 


Ces derniers temps, des bruits calomnieux sont 
lancés avec insistance dans le public, accusant le 
clergé catholique d’avoir fomenté la mort de l’ex- 
premier ministre du Congo, M. Emery Patrice 
Lumumba, et d’avoir influencé certaines autorités 
civiles pour mettre le complot à exécution. 

Au nom de tout l’épiscopat du Congo, nous pro- 
testons énergiquement contre cette accusation et 
proclamons hautement que le clergé catholique 
n’a trempé ni de près ni de loin dans les événe- 
ments qui se sont terminés par la mort de 
M. Lumumba. La mission que le Christ a confiée 
à son Eglise lui interdit de s’immiscer dans les 
affaires temporelles, de prendre parti dans les que- 
relles politiques qui divisent le pays et, à plus 
forte raison encore, d'intervenir dans l'exercice de 
la justice. 


LE MEURTRE POLITIQUE EST TOUJOURS 
INADMISSIBLE 


Nous tenons à rappeler solennellement : 

1. Que le meurtre politique de quelque côté 
qu’il soit perpétré, est toujours inadmissible et 
doit être condamné. Au cours des dernières 
semaines, l’opinion publique a été informée d’exé- 
cutions qui eurent lieu en divers endroits en guise 
de représailles envers des ennemis politiques 
accusés, eux aussi, des mêmes agissements. Si 
ces faits sont exacts, nous ne pouvons que les 
réprouver hautement et nous manquerions aux 
devoirs de notre charge si nous ne rappelions 
fermement à tous que Dieu seul est le Maître sou- 
verain de la vie. Seule, l'autorité suprême de 
PEtat a reçu de lui le droit de condamner un 
homme à mort quand le bien public l'exige et 
que la sentence a été prononcée par une justice 
sereine selon la loi. Qu'il s'agisse de personnes 
privées ou d’autorités constituées, mais agissant 


% 


(1) KIPA, 17 mars 1961. — Les sous-titres sont de 
notre rédaction. 


du Ruanda et de l’Urundi, 4 pour la 
_plus grande gloire de Dieu. ne FE A2 US 
à Nous vous omis de tout cœur notre bénédic- 


évêque de Ngozi.. 


| 


1 vie de son semblable, c’est enfreindre le cin- 
uième commandement de Dieu : « Tu ne tueras 
oint », c’est commettre un assassinat. 


2. L’épiscopat doit condamner et condamne avec 
toute son énergie les calomnies diffusées ces der- 
_niers temps contre le clergé congolais et d’autres 
| nationalités. Le clergé n’a jamais incité personne 
au meurtre : l’action de l'Eglise a toujours été 
- inspirée par la charité et la justice. 


LA TACTIQUE COMMUNISTE 


3. Les dernières manifestations de véritable 
persécution contre l'Eglise montrent clairement 
 linfluence du communisme international. Nous 
mettons les fidèles en garde contre les calomnies 
du communisme. Ce dernier, il n’en faut plus dou- 
| ter,. s'efforce de pénétrer au Congo et il se sert 
pour cela des armes qui lui ont si bien réussi en 
d’autres pays. L'une d’entre elles, employée par- 
tout, consiste à détruire la confiance des chrétiens 
“dans l'Eglise. Il commence par accuser quelques 
prêtres étrangers de crimes contre l’Etat ou le 
peuple, tout en protestant de son respect pour la 
religion. Bientôt, l'accusation s'étend à tous les 
| prêtres étrangers qu’on taxe d’agents de l’impéria- 
| lisme extérieur, encore une fois cependant en 
» réitérant les affirmations gratuites de respect des 
| ‘sentiments religieux. Enfin les prêtres locaux eux- 
mêmes sont englobés dans une même réprobation 
et taxés de trahison envers leur peuple. A ce 
_ moment, le pays est mûr pour l’extermination pure 
et simple de toute religion, il est mûr pour l’escla- 
vage communiste. 

Nous devons constater qu’en certains endroits 

ces calomnies ont déjà abouti au pillage et à la 
destruction d’édifices du culte, à l'anéantissement 
d'œuvres de charité et d'éducation ; on a osé 
violenter des personnes consacrées à Dieu; en 
certains cas, on a mortellement blessé et même 
massacré des prêtres. 
_ L'épiscopat juge nécessaire de rappeler aux 
Catholiques et à tout homme de bonne volonté 
| attaché à sa patrie le devoir fondamental de 
s'opposer aux manœuvres communistes. L’expé- 
rience prouve que l'Eglise est la première attaquée 
parce qu’elle est le plus fort bastion des libertés 
humaines ; mais, peu après, elle ne reste pas 
l'unique victime, car le plan marxiste veut la des- 
truction de toute institution libre. 


FÉVRIER 1961 


S. 4 FEV. — A l'Elysée, réception de la grande- 
duchesse de Luxembourg par le chef de l’Etat, 

— Le Journal Officiel publie le décret du 81 jan- 
vier 1961 concernant les conditions d’attribution 
et de renouvellement des sursis d’incorporation 
pour études et apprentissage et les listes d’écoles 
prévues dans ce décret. 


À L'ÉTRANGER. — À Dakar (Sénégal), le Comité 
d’études créé par la Conférence des « Douze » ter- 
mine les travaux de sa première session, ouverte 
le 80 janvier. Dans un communiqué final, il pré- 


ehors des normes du droit pénal, disposer de 
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Que Dieu protège le Congo et accorde à ses 
dirigeants toutes les grâces de lumière et de force : 


dont ils ont besoin ! 


La dot des femmes au Sénégal 


Déclaration commune  christiano - musulmane 


On se souvient de l'appel lancé par M. Léopold 
Senghor, président de la République du Sénégal, 
pour une coopération entre l'Islam et le christia- 


nisme (1). La déclaration commune ci-après, rédi- 
gée par le R. P. Henri Gravand C. S. Sp, supérieur 


du district de Fatick (Sénégal) et El Hadj Falilon 
Mbacké, khalife général des Mourides, au sujet du 
montant de la dot, constitue une intéressante 


application prutique de cet appel (2). 


Depuis plusieurs mois, des appels se font nom- “ 


breux et pressants pour recommander aux 


croyants de toutes religions la modération et la 


justice dans la fixation des dots de mariage. Cer- 


taines sont si élevées qu’elles obligent les jeunes 
gens à s’expatrier et ruinent des familles, consti- 


tuant une offense au Créateur. 
Réunis dans une même préoccupation, les supé- 


rieurs et les chefs religieux, catholiques et musul- 


mans, lancen: un appel solennel à leurs fidèles et 


à tous les hommes de bonne volonté. Ils rap- 
pellent que le mariage est une institution sainte, 


voulue de Dieu, et qu’il n’est au pouvoir d’au- 


cune créature de s'approprier une autre créature 
de Dieu à prix d’argent, même dans les liens 


sacrés du mariage, Si une coutume ancestrale a 
symbolisé l’union de deux familles par l’échange 


d’une somme d’argent, celle-ci ne peut avoir un 


caractère commercial. 

Nous avons demandé de ne pas dépasser 
15000 francs pour un premier mariage, et 
8000 francs pour un remariage, à l’exclusion de 


tout autre frais. L'idéal serait d’en venir à une dot . 


symbolique pour faciliter l'établissement des 


jeunes gens. Ainsi la paix s’établirait dans les 


cœurs, dans les familles et dans la société. 
Souhaitons que notre appel soit entendu. Nous 

demandons à nos fidèles de méditer ces vérités 

en la présence de Dieu, aux chefs de famille de 


les faire passer dans les réalités de la vie, au à 


gouvernement de la cité de les traduire dans les 


lois pour le plus grand bien matériel et moral de 


notre pays. 4 


(4) D. C., n° 1343 du 1° janvier 1961, col. 51. 
(2) La Croix, 8 février 1961. 


Evénements et Informations 


conise la création d’une oragnisation africaine et 


malgache de coopération économique. Ses propo- 


sitions seront soumises aux douze chefs d'Etat 


à la prochaine conférence de Yaoundé, 


— À Recife (Brésil), l’équipée du capitaine 
Galvao s’achève sans gloire. Après le débarque- 
ment des passagers, abandonné par ses équipiers, 
il est contraint de demander asile au Brésil. Le 
Santa-Maria est remis par le Brésil aux autorités 


“portugaises. 


— À Cuba, une campagne de diffamation contre 
Mgr Perez Serantes est lancée par le groupe des 
catholiques révolutionnaires « la Croix et la 
Patrie >. Raison : l’archevêque de Santiago, qui 
a sauvé la vie à Fidel Castro, dénonce vigoureuse- 
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ment tous les glissements de da « révolution » 
vers le communisme. -. : à L 
= L'Agence Fides annonce la mort, à" Vienne 

(Autriche), le 23 janvier dernier, à l’âge de, 
. soixante-quatorze ans, du À. P. Guillaume Kop- 
pers, S. V. D. explorateur, ethnologue, écrivain et 
professeur de réputation mondiale ; il était 
_ membre de l’Institut « Anthropos » et de l’Aca- 

démie des sciences de l’Autriche. 

— Au Ruanda-Urundi, au Collège central de 
Usumbura, s’ouvre une Université, encore embryon- 
naire, avec 5 facultés : philosophie, lettres, droit, 
sciences économiques, sciences sociales et poli- 
tiques. I1 y a pour instant 10 professeurs, dont 
5 Jésuites et 5 laïcs, et 30 élèves, tous internes. 
D'autre part, annonce de l'élection, le 28 janvier 
* dernier de M. Mbonyumutwa à la présidence de la 
_ République du Ruanda-Urundi. x 
k — Dans un article intitulé « La persécution en 
* Lithuanie », l’Osservatore Romano rappelle l’arres- 
tation récente de Mgr dJulijonas Steponavicius, 
. évêque titulaire d’Antarados, administrateur apos- 

tolique de l’archidiocèse de Wilna et du diocèse de 
_ Panevezys, qui est maintenant emprisonné à 
. Zagare, près de Kaunas, pour avoir, semble-t-il, 
refusé de procéder à l’ordination sacerdotale de 
trois ecclésiastiques, bien vus du régime, mais 
. qu’il ne jugeait pas dignes du sacerdoce. Il n'existe 
plus, en Lithuanie, qu'un seul évêque en exercice, 
Mgr Mazelis, évêque titulaire de Celenderis, admi- 
nistrateur apostolique de Telsiai, dont la santé 
. laisse grandement à désirer ; deux autres évêques : 


Mgr Matulionis (quatre-vingt-huit ans), évêque de 


Kaisiadoris, et Mgr Sladkevicius, évêque titulaire 
d’Abora, sont internés et empêchés d’exercer leur 
magistère. 


D. 5 FEV. — Par décret du 31 janvier 1961, que 
publie le Journal Officiel, est approuvée l’élection 
par l’Académie des beaux arts de M. Alfred Janniot 
au siège d’académicien titulaire (section sculpture), 
devenu vacant par suite du décès de M. Armand 
Martial. 

. — Le général de Gaulle fait savoir à M. Bour- 
quiba qu’il serait heureux de le recevoir à Paris 

- pour s’entretenir avec lui du contentieux franco- 
tunisien et de l’Algérie. 


A L'ÉTRANGER. — L'aide religieuse de la France 
à l’Amérique latine est ainsi présentée, dans {a 
France catholique, par Mgr Ramondot, président 
du Comité catholique des amitiés françaises. Au 
1% janvier 1960, il y avait : 368 religieux prêtres 
en Amérique du Sud et 362 Frères, soit, en tout, 


730 religieux français ; 1017 religieuses fran- 
çaises : 78. contemplatives, 586 enseignantes, 
60 hospitalières, 221 auxiliaires paroissiales, 


71 missionnaires. 1 800 collèges sont tenus par des 
congrégations d’origine française. 

— En U. R. $. $., lancement du Spoutnik VII 

(6 tonnes et demie) ; il fait le tour de la terre en 
quatre-vingt-neuf minutes. 
Au Laos, le gouvernement dissident de 
M. Boun Oum fait occuper la base française de 
Seno, sans tenir le moindre compte des protesta- 
tions de l’ambassade française. 

— L’Osservatore Romano annonce la nomination 
du R. P. Joseph-Hubert Soudant, prêtre du Sacré- 
Cœur, comme évêque titulaire de Tadamata et 
coadjuteur, avec droit de future succession, de 


Mgr Mekkelholt, évêque de Palembang (S 
Indonésie). q ang (Sumatra, 


L. 6 FEV. — A Paris, l'Association syndicale et 
professionnelle des informateurs religieux offre un 
déjeuner au nonce apostolique, Mgr Bertoli. Dans 


son toast, celui-ci leur parle des difficultés de leur 
métier et de ses devoirs. 


À L'ÉTRANGER. — À Bruxelles, M. Spaak est élu 
président de la « Gauche européenne » ; ce mouve- 
ment, qui groupe les socialistes européens, veut 
organiser un consentement supranational sur toutes 
les questions intéressant la future Europe, 
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pour le Proche-Orient ; 
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| A Rome, BE dU AT CRI P. Gervais Quénard, 


à l’âge de quatre-vingt-six, ans. Il avait été, 


durant trente ans, supérieur général des Assomp- 
tionnistes ; en 1952, il s'était démis de sa 
charge à cause de son grand âge. Né à Chignin, 
(Savoie), le 11 janvier 1875, il entrait 
à l’alumnat de Notre-Dame des Châteaux. En 1891, 


il était reçu au noviciat et partait presque aussitôt | 
il achevait ses études à 
il y enseignait l’exé- 
passe un an comme rédac- 
puis trois ans en Russie 


Jérusalem et, devenu prêtre, 
gèse. En 1904-1905, il 
teur à la Bonne Presse ; £ à 
(Vilna, Pétrograd, Odessa). En 1909, il.est supé- 
rieur du collège français de Plovdiv Bulgarie). 
Après la guerre de 1914, en 1920, il est nommé 


à Constantinople supérieur de toute la mission 


assomptionniste «Orient, et, en, 1923, supériéur 
général de sa congrégation. Il a laissé des ouvrages, 
appréciés de vulgarisation et de spiritualité de la 
Bible et de nombreux essais pour servir à l’histoire 
de sa famille religieuse. AE 

— En Israël, grande victoire de M. Ben Gourion 
sur son rival, M. Lavon, devant les assises de leur 
parti, le Mapai. Par 159 voix contre 96, les délégués 
du Comité central ont donné raison à l’ancien pré- 
sident. 


_— L'Osservatore Romano annonce la mort, le 


3 février, de Mgr Ciril Banic, évêque de Sibenik. 


(Yougoslavie), âgé de soixante et onze ans ; il avait 
été nommé à ce siège le 24 décembre 1960. . ; 
— A Monte-Carlo, sous le haut patronage des 
souverains de Monaco, s’ouvre, jusqu’au 11 février 
prochain, la 1V* Rencontre internationale catho- 
lique de télévision. Elle reçoit les délégués de 
14 pays pour la participation à un concours. 
Le tricentenaire du R. P. Alexandre de 
Rhodes, S. J., apôtre du Viet-Nam et inventeur de 
l'alphabet vietnamien, sera célébré au cours de ce 


à onze ans 


mois à Saïgon. Des conférences ayant pour thèmes : | 


la vie et l’œuvre du religieux, 


la société viet- | 


namienne au xvir siècle, la formation de la langue 


écrite viet-namienne et ses progrès jusqu’à nos 
jours, seront faites ; une exposition sera organisée, 
un important foyer d'étudiants, baptisé « Centre 
Alexandre-de-Rhodes », sera inauguré par les Pères 
Jésuites. € 


M. 7 FEV. — A Paris, arrivée de M. Masmoudi, 
ministre de l’Information tunisien, en vue de pré- 
parer l’entrevue entre M. Bourguiba et le général 
de Gaulle. 


A L'ÉTRANGER. — À Lisbonne, trois leaders de 


l'opposition, partisans du général Delgado, expulsé, 
sont reçus par le président Thomas ; ils lui font 
des représentations et demandent un retour aux 
« libertés fondamentales ». 

— Introduction devant la sacrée congrégation 
des Rites du procès de béatification du P. Daniel 
Brottier, Né en 1876, prêtre en 1899, professeur, 
puis missionnaire au Sénégal, il se dévoua, après 
la guerre 1914-1918, à l'Œuvre des orphelins ap- 
prentis d'Auteuil et aida puissamment à la cons- 
truction de la cathédrale de Dakar. Il mourut le 
28 février 1936. 

Lumière du monde (février), organe de 
lŒuvre pontificale missionnaire de Saint-Pierre- 
Apôtre, donne ces statistiques sur Ceylan, à l’occa- 
sion de la célébration, durant ce mois, du 250° anni- 
versaire de la mort du P. Joseph Vaz, restaurateur 
de l'Eglise catholique dans l’île. Sur une population 
globale de 8997000 habitants, il y a #* 
5220000 bouddhistes, 1800000  hindous, 
500 000 musulmans, 134 000 protestants, 697 493 ca- 
tholiques, plus 946 catéchumènes. Les catholiques 
se répartissent en six diocèses : Colombo, archidio- 
cèse métropolitain (Mgr Thomas Cooray) et cinq 
diocèses suffragants : Chilaw (Mgr Edmund Peiris), 
Galla (Mgr Nicholas Laudadio), Kandy (Mgr Leo 
Nanayakkara), Jaffna (Mgr Jérôme Pillai), Trinco- 
malee (Mgr Ignatius Glennie). Le clergé se com- 
pose de : 481 prêtres, dont 3 évêques et 317 prêtres 
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À 


“322 Frères, 


.— De Port-au-Prince, annonce de l’expulsion de 
Mgr Paul Robert, originaire de Vannes, évêque de 
Les Gonaïves (Haïti), à la suite d’une manifesta- 
tion <« orchestrée » d’hostilité envers le prélat. 
Cette mesure s’ajoute aux récentes expulsions de 
Mgr Poirier, archevêque de Port-au-Prince, et de 
son auxiliaire bhaïtien, Mgr Augustin, qui ont 
entraîné  l’excommunication des. responsables, 
(Cf. D. €., n° 1345, du 5 février 1961, col. 149.) 

— L'Agence Kipa donne ces renseignements sur 
l'Eglise catholique en Roumanie. Un seul évêque 
est encore à son poste, Mgr Aaron Marton, évêque 
d'Alba Julia, reconnu par les autorités commu- 
nistes comme « chef de l'Eglise cathoiique », mais 
dont la liberté d’action est fort limitée. Il est cer- 
tain que Mgr Basilio Aftenie, ancien évêque titu- 
laire d’Ulpiana et administrateur apostolique 
d'Aiba Julia, qui fut emprisonné, est décédé en 
1950. Mgr Valère Frentiu, ancien évêque d’Oradea 
Mare, et Mgr Jean Suciu, ancien évêque titulaire de 
Moglaena et administrateur d’Alba Julia, également 
emprisonné, sont décédés. Mgr Jean Balan, ancien 
évêque de Lugoj, est décédé l’an dernier dans sa 
+ résidence forcée >». Mgr Alexandre Rusu, évêque 
de Maramures, condamné à vingt-cinq ans de 
prison, en. 1957,:est emprisonné. Mgr Jules Hossu, 
évêque de Cluj-Gherla, est consigné dans un cou- 
vent orthodoxe. Plus de 500 prêtres sont actuelle- 
ment incarcérés, et parmi eux de nombreux prêtres 
catholiques. 

— L'Agence hongroise d’information annonce 
l'arrestation des prêtres suivants : le P. Lenard 
Dedon, Piariste ; les abbés Tiboldi Istvan, Ikvay 
Laszlio et Kiss Laszlo, de Budapest ; le P. Barlay 
Dedon, Cistercien, de Pecs ; l’abbé Lollei Gyorgt, 
de Dunabogdany ; l’abbé Csoka Ferenc, de Pecs ; 
le P. Ronay Betre Gyorgi, Cistercien, de Szekes- 
fehervar, accusés d’activités contraires à la sécu- 
rité de l'Etat. Il s’agit de bons prêtres auxquels 
rien ne peut être reproché. Certains d’entre eux, le 
P. Lenard Dedon, les: abbés Ikvay Laszlo et Lollei 
Gyorgi ont été déjà emprisonnés sous le régime 
Rakosi. il y a quelques jours, la presse hongroise 
annonçait déjà l’arrestation d’une cinquantaine de 
prêtres. La persécution continue. 


M. 8 FEV. — L'Osservatore Romano annonce la 
nomination de Mgr Alfred Atton, évêque titulaire 
de Theudalis et auxiliaire d'Orléans, comme coad- 
juteur, avec future succession, de Mgr Chiron, 
évêque de Langres. Le nouveau coadjuteur est né 
le 10 juillet 1902 ; après ses études au séminaire 
d'Orléans, il devient prêtre le 29 juillet 1925. 
D'abord instituteur d’école libre, puis vicaire à 
Gien professeur à Saint-Louis de Montargis en 1928, 
il est de nouveau vicaire à Saint-Paterne, en 1930. 
Curé de Briare en 1944, archiprêtre-doyen de Mon- 
targis en 1947, il revient comme curé à Saint- 
Paterne en 1950 et dirige en même temps les 
œuvres du diocèse ; enfin, il était nommé évêque 
et auxiliaire d'Orléans le 8 août 1957 et sacré le 
9 octobre suivant. 


A L'ÉTRANGER. — En janvier 1961, 16 697 per- 
sonnes de l’Allemagne de l’Est ont demandé asile 
à Berlin-Ouest, soit 2 298 de plus qu’en décembre ; 
2 609 étaient au-dessous de vingt-quatre ans ; plu- 
sieurs centaines étaient inscrites au parti commu- 
niste. 

-— À l’O. N. U., le Maroc se retire de la Commis- 
sion économique, à la suite de l’admission de la 
Mauritanie parmi ses membres. 

— A La Havane (Cuba), les élèves des écoles 
catholiques ayant fait grève à 60 %, pour protester 
contré les exécutions des anticastristes, Castro 
menace l'Eglise et se dit « à bout de patience ». 

— L'Agence Fides montre comment, en dix ans, 
l'Eglise a doublé ses effectifs en Afrique; elle 
passe de 11 millions en 1949 à plus de 20 millions 
en 1959. L'augmentation a été de 517 773 dans les 
îles : de 831821 dans l'Afrique du Sud; de 
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-de Gaulle, 
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1792720 en Afrique de lOuest ; de 2011155 em 


Afrique de lEst; de 3885392 en Afrique du 
Centre. En Afrique du Nord, en majorité islamique, 
elle est la plus faible : 221237 (en Lybie, en 
Tunisie et au Maroc, cela vient surtout du départ 
des Européens). Au Sahara, par contre, les chré- 
tiens passent de 12700 à 74500. 

— L'Osservatore Romano annonce l’introduction 
de la cause de béatification de l’abbé Antoine 
Moreau, fondateur des Sœurs du Saint-Sacrement 
et de la Charité. 


J.. 9 FEV. — A Paris, la mission de M. Masmoudi 


se termine. Après avoir vu longuement le général 
il rencontre MM. Debré et Couve de 


Murville. ; 

— À Paris, le ministre du Travail, M. Buron, 
fait le point sur la situation présente de l’emploi 
par rapport au 1‘ janvier 1960. On compte une 
diminution de 15 % des demandeurs et de 17 % 
des chômeurs ; la progression des offres d'emploi 
est de 40 % ; enfin, le ministre parle des grands 


efforts partout déployés pour qualifier la main- 


d'œuvre. 

— A Paris, au Palais de la Défense, grandes. 
« Journées d’études >» annuelles .de l’auméônerie des 
armées de terre, de l’air et de mer. 300 aumô- 
niers sont présents, sous la direction de Mgr Badré, 
directeur de l’aumônerie. Ù 

— À l'Elysée, entretien confidentiel entre le 
chancelier Adenauer et le président de ia Répu- 
blique. 


1 


A L'ÉTRANGER. —  L'’Osservatore Romano 
annonce la mort, le 7 février, de Mgr Antonio 


: 


Augusto de Assis, archevêque-évêque de Jaboti= 


cabal (Brésil), depuis 1931, âgé de quatre-vingt- 
dix-huit ans. Nommé évêque en 1907, il était 
lévêque le plus anciennement promu à l’épis- 
copat. Son coadjuteur, Mgr José Varani, évêque 
titulaire d’Altava, lui succède. 


— Le même journal annonce la mort, à Manille, 


le 29 janvier, de Mgr Jean Vrakking, évêque titu= ‘! 


Jlaire de Cedamusa, ancien évêque de Surigao (Phi- 
lippines), âgé de soixante-quatorze ans ; il appar- 
tenait aux Missionnaires du Sacré-Cœur. 


V. 19 FEV. — A L'ÉTRANGER. — Au Congo, le pré- 
sident Kasavubu met fin aux fonctions du & Col- 
lège des commissaires >» et constitue un nouveaw 
gouvernement provisoire, sans l'intervention du 
Parlement, dans lequel toutes les tendances sont 
représentées. 

— D’Odessa, on apprend que Mgr Jossiph, évêque 
des Vieux Croyants, vient d’être élu archevêque de 
toutes les Russies. Il succède à Mgr Flavian, 
décédé. 

— L'Osservatore Romano anonce la nomination 
de Mgr Charles Alexander Grant, vicaire général 
de Northampton, comme évêque titulaire d’Alinda 
et auxiliaire de Mgr Parker, évêque de Nor- 
thampton (Grande-Bretagne). 


S. 11 FEV. — Au S. H. À. P. E., le chancelier 
Adenauer est reçu par le général Norstad. A cette 
occasion, on déclare que l’Allemagne a mis à la 
disposition de l’O. T. A. N. la quasi-totalité de 
ses forces : 12 divisions de Bundeswher ; 
24 000 hommes de sa marine et 64000 hommes de 
Vaviation ; elle ne conserve que 16000 hommes 
pour la défense du territoire. 

— À Lourdes, sous la présidence de Mgr Théas, 
sont réunis cente-trente directeurs de pèlerinages 
français et étrangers ; ils reçoivent les directives ; 
après quoi, ils traitent de leurs associations et 
désignent Grenoble pour leur prochaine session. 


A L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano annonce 
l'élévation de la préfecture apostolique de Fort 
Rosebery (Rhodésie Septentrionale) au rang de 
diocèse, le rendant suffragant de l’archidiocèse de 
Lusaka ; et la promotion de l'actuel préfet apos- 
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_tolique, le R. P. René Pailloux, comme évêque de 
ce nouveau diocèse. 


D. 12 FEV. — Ayant terminé ses conversations 


avec le général de Gaulle, M. Houphouët-Boigny 


quitte Paris pour rendre compte à ses partenaires 
__ de l’Entente de ses négociations. Une nouvelle en- 
* trevue est prévue pour la mise au point défini- 
tive des accords de coopération. A 
— À Châteauneuf-de-Galaure (Drôme), célébra- 
tion du 25° anniversaire des Foyers de Charité, 
sous la présidence du cardinal Gerlier ; œuvre de 
retraites, qui a vu défiler plus de 25000 retrai- 


_ tants de toutes les classes sociales depuis 1936. 


— A Notre-Dame de Paris, grande foule des 


Ke hospitaliers et anciens pèlerins de Lourdes qui 


célèbrent ensemble la fête des apparitions, sous 
la présidence du cardinal Feltin et de NN. SS. 
. Brot, évêque auxiliaire de Paris et Brault, évêque 
‘ de Saint-Dié. À 
À L'ÉTRANGER. — À Moscou, un nouveau « Spout- 
nik » lourd est lancé, d’où s’ést détachée ensuite 


_ une Station interplanètaire bourrée d’instruments 


de mesure, qui communiquent par radio leurs 


. données ; elle se dirige vers Vénus, au voisinage 


2 


de laquelle elle se trouverait au début de mai. 
$ — A Berlin-Est, où devait s’ouvrir aujourd’hui 
: le Synode national protestant allemand, la police 
interdit à six prélats l’entrée dans la zone. Les 
autorités alliées et le bourgmestre de Berlin-Ouest 
_ dénoncent cette atteinte au statut de la ville. 
_ — L'Eglise de Pologne, malgré les persécutions, 
. montre partout, d’après Kipa, le renforcement de 
ses cadres. Entre 1939 et 1960, le nombre des 


_ évêques passe de 41 à 58 ; celui des prêtres, de 


_ 9000 à 15 000 ; celui des religieux, de 6000 à 
8000 ; celui des religieuses, de 16000 à 18 000. 
- — L’'Osservatore Romano annonce : 1° l’érection, 


s au Brésil, de la prélature nullius de Sao Raimundo 


: 


Ÿ 


a: 


{ 
\ 


<< 


_ de la République gabonaise. 


Nonato avec des territoires détachés de la préla- 
ture nullius de Bom Jesus do Piaui et rendue suf- 
_ fragante de l’archidiocèse de Teresina ; 2° les 
_ nominations suivantes : du R. P. Adalberto da 

Spello (dans le siècle Domenico Marzi), O. F. M. 

Cap. administrateur apostolique permanenter 

constitutus de la prélature nullius d’Alto Solimoes 


_ (Brésil), comme évêque titulaire de Saesina et 
£ 


 prélat nullius de cette préfecture ; du R. P, Jean 
Herman (en religion Victor) Tielbeek, Picpusien, 
administrateur apostolique de la prélature nullius 
* de Formosa (Brésil), comme évêque titulaire de 

Tipasa de Numidie et prélat nruilius de ladite pré- 
fecture ; du R. P. Arcangelo Cerqua, de l’Institut 
pontifical pour les missions étrangères, adminis- 
trateur apostolique de la prélature nullius de 
Parintins (Brésil), comme évêque titulaire d’Olbia 
et prélat nullius de cette préfecture. 

. — Au Gabon, les élections présidentielles et 
législatives donnent la victoire à M. Léon Mba et 
à sa liste d’ « union nationale », qui obtiennent 
plus de 95 % des voix. M. Mba est élu président 


— Au Cameroun sous tutelle britannique, le réfé- 
rendum organisé sous le contrôle de lO. N. U. 
durant ces deux jours (11 et 12 février) pour 
décider du rattachement soit à la République du 
Cameroun, soit à la Fédération de la Nigeria, donne 
les résultats suivants le Nord-Cameroun vote 
pour le rattachement à la Nigeria par 60 % des 


: voix ; le Sud-Cameroun vote pour le rattachement 


à la République du Cameroun, par 232000 voix 
contre 93 000, soit 71 % des voix. 


L. 13 FEV. — A Alger, arrestation des assassins 
de M° Popie : un ancien « para » et deux com- 
plices, un homme et une femme. 


A L'ÉTRANGER. — Le ministre de l'Intérieur du 
Katanga, M. Murongo, annonce officiellement la 
* mort de M. Patrice Lumumba ; il a été massacré 
avec ses deux compagnons d'évasion par les habi- 
tants d’un petit village katangais, dont le nom ne 
sera pas révélé. La nouvelle déchaîne dans le 
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. monde, surtout en pays communistes, les réactions _ : 


Gavin comme ambassadeur 


FAURE LP 


» 


les plus violentes. : Re RSR | 
_— L’Osservatore Romano annonce la nomination 


. de l'abbé Pierre Han Kong-ryel, recteur du grand 


séminaire de Séoul (Corée), comme évêque titu- 
laire de Sagalassus et vicaire apostolique de 
Chon-ju (Corée). : è 

— L'Agence Kipa annonce larrestation au Congo 
(ex-belge), le 26 janvier dernier, de trois misslon- 
naires scheutistes : les PP, Coghe, curé de la mis- 
sion de Luputa ; Jules de Cock, de la même 
paroisse, et Godefroid Maes, de la mission de 
Tielen-Saint-Jacques, ces deux missions de l'Etat 
du Sud-Kasaï. Mgr Nkongolo, prévenu, se rendit 
à Bukwanga, où ils étaient retenus et, pour pro- 
tester, se constitua volontairement prisonnier. 
M. Ngagula, premier ministre, averti, arriva vers 
minuit, les fit immédiatement libérer et présenta 
ses excuses ; le lendemain, M. Kalonji, chef de 
P'Etat, présenta à son tour, ses regrets. Les cou- 
pables seront punis ; ordre a été donné de laisser 
les missionnaires en paix. 


M. 14 FEV. — A Alger, après avoir exprimé sa 
confiance à l’armée d’Algérie dans un dernier ordre 
du jour, le général Crépin quitte son commande- 
ment, où il a été remplacé par le général Gambiez. 

— À Paris, annonce de la nomination du général 
des Etats-Unis en 
France ; le nouvel ambassadeur commandait pen-, 
dant la guerre la 82° division aéropoftée, qui s’il- 
lustra en Sicile et en Normandie ; il s'était fait 
en Amérique le grand théoricien de la modernisa- 
tion de l’armée et, sous Eisenhower, était regardé 
comme en disgrâce. Le 

— En France, lancement de la campagne des 
« Kilomètres de soleil > comme effort de Carême 
pour les mouvements de jeunesse catholique et les 
écoles libres. Depuis 1957, ce mouvement a collecté 
80 millions d’anciens francs pour des bourses de 
vacances en faveur d'enfants nécessiteux. 


À L'ÉTRANGER. — En Belgique, le Sénat ratifie, 
par 97 voix contre 63, la loi unique, cause de tant 
d’agitation récente ; elle présente un programme 
de relance économique et de redressement finan- 
cier, qui va être mis en application. 

— En Yougoslavie, le maréchal Tito s’embarque 
dans le port de Split pour une tournée africaine 
de deux mois. Il visitera officiellement six pays : 
Ghana, Libéria, Togo, Guinée, Maroc et Tunisie. 

— Exploitant à fond la mort de M. Lumumba, 
VU. R. S. S. demande à YO. N. U. la destitution 
de M. Hammarskjoeld, la condamnation de l’action 
de la Belgique, l’arrestation de MM. Tshombé et 
Mobutu, le désarmement des troupes katangaises 
et le départ des troupes onusiennes du Congo. De 
plus, les pays communistes prennent la tête des 
manifestations antibelges qui se déroulent par- 
tout dans le monde. 


M. 15 FEV. — L'Osservatore Romano annonce 
la nomination de Mgr Michel Vial, vicaire général 
de Lyon, comme évêque titulaire d’Agnus et coad- 
juteur, avec future succession, de Mgr Flynn, 
évêque de Nevers. Né à Lyon, le 25 mars 1906, le 
nouvel évêque, après des études de chimiste et son 
service militaire, entre aux vocations tardives, puis 
au grand séminaire de Francheville. Ordonné prêtre 
le 15 juin 1935, il est vicaire à Saint-Symphorien 
de Lay, puis à Sainte-Anne de Roanne, où, durant 
six ans, il anime l’Action catholique de la région. 
En 1943, il est nommé directeur diocésain des 
Œuvres, à Lyon, et, à la mort de Mgr Lacroix, 
devient vicaire général. 

— L’aviation française évacue la base aérienne 
de Meknès (Maroc), qui doit être transférée à 
Tours. j 

— Par décret du 9 février, que publie le Journal 
Officiel, est approuvée l’élection par l’Académie 
des inscriptions et belles lettres, de M. Enrico Josi, 
à la place d’associé étranger devenue vacante par 
suite du décès de M. Arthur Langfors.. 


À L'ÉTRANGER — En Allemagne, le Carême doit 
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être l’occasion d’une troisième campagne pour une 
grande collecte en faveur de « la faim dans le 
monde ». Les deux campagnes précédentes avaient 
recueilli une somme de 9 milliards et demi. 

— L'Agence Fides annonce l’expulsion de deux 
missionnaires par les autorités lumumbistes du 


— À Alger, après une prise d'armes solennelle au Fa 
Forum, le général Gambiez prend le commande- 
ment des troupes. x # dE 


A L'ÉTRANGER. — À Berlin, le Synode de l'Eglise 
évangélique allemande à élu, comme successeur du 
D' Dibelius, qui se retire, le D" Kirt Scharf, de 


Kivu : le R. P. Dufour, aumônier général du mou- 
vement « Xaveri », et le R. P. Lauwers, directeur 
spirituel de la Légion de Marie. 

— D’après une brochure récente du R. P. Janin, 
la revue Unitas donne les chiffres de six rites 
orientâäux : rite byzantin, 50 millions hors de 
Russie et, selon le Père, 120 millions en Russie 
(officiellement 380 millions) ; rite arménien, 
3 700 000 ; rite syrien, 900 000 ; rite chaldéen, 
1 206 000 ; rite maronite, 885000 ; rite copte, 
6 500 000. 

— En Ukraine, bilan de la persécution publié 
par l’Homme Nouveau. Depuis 1944 : 18 évêques 
arrêtés, dont les deux tiers sont morts martyrs ; 
4749 prêtres tués, déportés ou interdits, dont 
ge apostasies ; 673 religieux tués ou 

éportés ; 1 060 religieuses chassées de leurs cou- 
vents ; 96 couvents transformés en casernes ou 
écoles ; 698 écoles libres mises au service des 
athées ; 38 périodiques supprimés ; 7 166 églises 
profanées. 

— L'Osservatore Romano annonce : 1° le trans- 
fert de Mgr Alfredo Rubio Diaz, évêque de 
Girardot, au siège épiscopal de Sonson (Colombie) ; 
2° Ja démission, pour raison d’âge et de santé, de 
Mgr Carlo Re, évêque d’Ampurias e Tempio 
(Italie), et son transfert au siège épiscopal titu- 
laire d’Aspona ; 3° la nomination, comme évêque 
d’Ampurias e Tempio, &e Mgr Mario Ghiga, curé et 
vicaire forain de Carloforte, au diocèse d’Iglesias ; 
4° la nomination du chanoine Vittorio Cecchi, curé 
de la cathédrale de Macerata, comme évêque de 
Fossombrone ({talie) ; 5° le transfert de Mgr Bruno 
Pelaia, évêque titulaire de Lamdia et coadjuteur 
sedi datus de Tricarico, au siège de Tricarico 
(Italie). 


J. 16 FEV. — Par décret du 15 février, que publie 
le Journal Officiel, le général d'armée, Jean Ollié, 
est nommé chef d’état-major général de la Défense 
nationale à compter du 1 mars 1961. 


À L'ÉTRANGER. — L’Osservatore Romano annonce : 
1° L’érection du diocèse d’Allentown (Etats-Unis) 
avec des territoires détachés de l’archidiocèse de 
Philadelphie dont il devient suffragant ; 2° Le 
transfert à ce nouveau siège épiscopal de Mgr Jo- 
seph McSkhea, évêque titulaire de Mina et auxiliaire 
de Phiiadelphie ; 3° la promotion de Mgr John Jo- 
_ seph Krol, évêque titulaire de Cadi et auxiliaire de 
Cleveland, au siège métropolitain de Philadelphie ; 
49 La nomination de Mgr Leo Christopher Byrne, 
évêque titulaire de Sabadia et auxiliaire de Saint- 
Louis, comme évêque coadjuteur, avec droit de 
future succession, de Mgr Carroll, évêque de Wichita 
(Etats-Unis) ; 5° L’élévation au rang de vicariat 
apostolique de la préfecture apostolique de Tu- 
maco (Colombie), et la promotion du préfet apos- 
tolique, R. P. Luis Francisco Irizar Salazar, des 
Carmes Déchaux, comme évêque titulaire de Philae 
et premier vicaire apostolique de Tumaco. 

— A Yaoundé (République du Cameroun), 
l’Assemblée nationale adopte à l'unanimité une 
motion rejetant les résultats du référendum orga- 
nisé au Cameroun sous tutelle britannique. 
(Cf. supra, col. 539.) 

— À Léopoldville (Congo), le P. Stulens, mission- 
naire de Scheut, est victime d’une agression et très 
grièvement blessé. Ses cinq agresseurs sont arrêtés. 


Ÿ. 17 FEV. — Une enquête de la Croix sur les 
vocations dans le diocèse de Luçon montre les 
résultats des efforts depuis longtemps entrepris 
dans ce diocèse. Les séminaires ont passé de 
416 élèves en 1934 à 927 en 1960. Il y a actuelle- 
ment 243 grands séminaristes et une ordination 
régulière de 40 prêtres par an. 
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Berlin-Est, par 109 voix sur 138 votants. Né le 
21 octobre 1902, il fut d’abord pasteur à Sach- 
senhausen en 1928 ; dès 1933, il prend la défense, 


publique des détenus des camps nazis et est pour- 


suivi lui-même plusieurs fois, Depuis quatre ans, ee 
il était l’un des conseillers lés plus en vue du Prae- 


sidium du Congrès des Eglises d'Allemagne. 


— À Vienne (Autriche), le chancelier Julius Raab 
renonce au pouvoir et à la vie politique. On croit 
que son successeur, M. Gorbach, renoncera à sa 
politique intérieure de bipartisme et qu’il rompra 
la coalition gênante qui le liait aux socialistes. 


S. 18 FEV. — Publication au Journal Officiel 
(n° 42) des cinq décrets (Travail) du 16 février 


1961 suivants : n° 61-168, autorisant le gouverne- 
ment à modifier par décret le plafond des salaires 
et rémunérations à prendre en considération pour 


le calcul des cotisations de sécurité sociale ; n° 61- = 


169, portant ce plafond à 8400 NF par an, à 
compter du 1° avril 1961 ; n° 61-170, portant à 


227 NF, à compter du 1° janvier 1961, et à 234NF 


à compter du 1° août 1961 le salaire de base ser- 
vant au calcul des prestations familiales ; n° 61-. 
171, abrogeant les dispositions du code de la Sécu- 
rité sociale fixant le montant des compléments 


aîtribués aux bénéficiaires de l'allocation supplé- 


mentaire ; n° 61-172, fixant le montant cumulé de 
ces.compléments à 108 NF par an et élevant ce 
même montant à 208 NF pour les bénéficiaires âgés 
d’au moins soixante-quinze ans; avec effet du 
1 janvier 1961. FETE 


A L'ÉTRANGER. — L’Agence Fides donne des sta- 
tistiques sur la Diaspora chinoise, dressées par le 


visiteur apostolique, Mgr Van Melckebeke. Hors de 


leur pays vivent 13421785 Chinois, dont 


364756 catholiques. Ils se répartissent ainsi : . 


Asie, 12 872 937 ; à Singapour, 4 400 000 ; en Thaï- 
lande, 3 600 000 ; en Indonésie, 2 300 000 ; au Viet- 
Nam, 1 000 000 ; au Cambodge, 529 000. Les catho- 
liques y sont 276 866 ; avec 367 prêtres, 192 églises 
et dans leurs écoles 45700 élèves, contre 823 905 
aux autres écoles chinoises. En Amérique, 
318 825 Chinois, dont la moïtié aux Etats-Unis. 
Les catholiques sont 45859, avec 50 prêtres, 
13 églises, 4038 élèves dans leurs écoles contre 
8 700 aux autres. En Océanie, 81 000 Chinois, dont 
16 000 catholiques, 16 prêtres, 2 églises, 1 500 élèves 
contre 4900. En Afrique, 60000 Chinois dont 
22 175 catholiques, 16 prêtres, 1 église, 1 390 élèves. 
En Europe, 29 000 Chinois (16 000 en Angleterre), 
dont 2 305 catholiques. En tout, 2,7 % de catho- 
liques. 

— La même Agence donne une statistique qui 
montre le développement de l’épiscopat autochtone, 
de 1921 à 1961, dans les territoires dépendant de la. 
sacrée congrégation de la Propagande en Afrique 
et en Asie (territoires occupés. par les communistes 
exclus). Voici les chiffres pour la période 1939-1961 
arrêtés au 1° février de cette dernière année : 
évêques autochtones : 1° en Afrique : en 1939, 
aucun ; en 1961, 38 ; 2° en Asie du Sud : en 1939, 
7 ; en 1961, 40 ; 3° en Asie du Sud-Est : en 1939, 
un ; en 1961, 17 ; 4° en Asie de l'Est : en 1939, 2 ; 
en 1961, 18 ; en tout, en Asie : en 1939, 10 ; en 
1961, 75. Total général pour ces deux continents : 
en 1939, 10 évêques autochtones ; en 1961, 113. 

— A la base de Vandenberg a été lancé hier le. 
plus lourd satellite encore essayé par les Améri- 
cains : le Discoverer XX (1100 kilos). La capsule 
(136 kilos) doit être éjectée sur commande et récu- 
pérée. 

— À Bruxelles, les « libéraux » belges quittent 
le gouvennement. Désormais, M. Eyskens n’a plus 
de majorité à la Chambre. ; 

— Au Pérou, selon le dernier Annuaire catho- 
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dique : 98,51 % de la population appartient à 
, VÉglise romaine : on compte en outre b4818 pro- 
testants ; 12400 bouddhistes ; * 8 372 confucia- 
nistes ; 2485 juifs et 109 musulmans. s 
_— La revue espagnole Ecclesia annonce la créa- 
tion, au Paraguay, d’un Secrétariat national de la 
foi, ayant à sa tête un Père Jésuite, le R. P. Colom 
Joy, pour lutter contre toutes les propagandes anti- 
_ catholiques, particulièrement contre le commu- 
nisme. Lu 
- —— À Haïti, d'après Ecclesia, sur 3 millions et 
demi d’habitants, 2 339 362 sont catholiques. Il y a 
un archevêché et 4 évêchés, avec 463 prêtres 
(278 séculiers et 185 réguliers) ; parmi les séculiers, 
187 sont français ; tous les réguliers sont étran- 
gers. Il y a 167 paroisses. L’Action catholique y est 
représentée par tous ses mouvements spécialisés. 
—— JL'Osservatore Romano annonce Passassinat, 
au Congo, le 16 février, du P. René de Vos, Père 
Blanc, missionnaire à Mutesa, à 25 kilomètres de 
Bukavu (Kivu), massacré et mutilé par des rebelles 
lumumbistes, après l’incendie de sa mission, Agé 
de quarante-huit ans, originaire d’Anvers, il était 
parti pour le Congo le 30 août 1945. 


_ D. 19 FEV, — A Strasbourg, clôture du Congrès 
de la Fédération française des étudiants catho- 
diques ; il avait porté sur le thème : « Foi et cul- 
ture. >» Sept cents congressistes et des invités de 
tous pays. 

— Ouverture du Caréme à Notre-Dame de Paris ; 
le R. P. Carré prêche sur le thème : « Prêtres et 
laïcs, apôtres de Jésus-Christ. » 

— L'Osservatore Romano annonce la démis- 
sion, pour raison de santé, de Mgr Auguste 
Bonnabel, évêque de Gap (Hautes-Alpes), et son 
transfert au siège épiscopal titulaire de Zuri. Il est, 
de plus, assistant au trône pontifical et docteur 
« honoris causa » de l’Université d'Ottawa. Son 
coadjuteur, Mgr Georges. Jacquot, évêque titulaire 
"d'Irenopolis de Cilicie, lui succède de plein droit. 


A L'ÉTRANGER. — L'Osservatore Romano annonce : 
1° le transfert de Mgr Philip Francis Pocock, arche- 
vêque de Winnipeg, au siège archiépiscopal titu- 
laire d’Isauropolis, et sa nomination comme arche- 
vêque coadjuteur, avec droit de future succession, 
du cardinal McGuigan, archevêque de Toronto (Ca- 
nada). ; 2° la démission de Mgr Georges Mélancçon, 
‘évêque de Chicoutimi (Canada), et son transfert au 
siège archiépiscopal titulaire d’Esbus ; 3° le trans- 
fert de Mgr Marius Paré, évêque titulaire d’Aegae 
‘et auxiliaire de Chicoutimi, au siège épiscopal rési- 
dentiel de Chicoutimi (Canada). 

— À Ja base de Vandenberg, un autre Disco- 
verer XXI est lancé avec succès ; son moteur peut 
être arrêté et remis en marche à volonté et changer 
la hauteur et la direction de son orbite. 

— Le roi du Laos propose la neutralisation com- 
plète de son pays ; il demande à tous les pays la 
non-intervention militaire ou politique dans ses 
affaires intérieures et refuse désormais toute base 
à l’étranger sur son sol. C’est la condamnation des 
bases que les Français avaient conservées par 
traité. 

— À Niamey, les quatre pays de l’Entente afri- 
caine se sont mis d'accord pour une coopération 
avec la France et ‘des relations amicales, mais 
hors du cadre de la Communauté. 


.—— En Inde, le vice-président du Conseil sovié- 
tique, M. Kossyquine, est l'hôte de La Nouvelle- 
Delhi ; sa visite est en relation avec l’aide écono- 
mique consentie par l’'U. R. S. S. et qui s'élève 
à 3800 millions de roubles. 

— Sous le titre « Persécution en Hongrie », 
d'Osservatore Romano publie un article commen- 
tant l’arrestation de prêtres (plus de 70, de source 
gouvernementale), accusés d’ « activités subver- 
sives ». En Hongrie, l'Action catholique est con- 
trôlée par les communistes ; son chef est le 
D: Varkonyi ; les 7 millions de catholiques ne dis- 
posent d'aucun journal quotidien (9 en 1945) : il 
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L. 20 FEV. — Par une ordonnance, Mgr Rous- 


seau, évêque de Laval, délègue ses pouvoirs à son 
coadjuteur, Mgr Jacques Guilhem, évêque titulaire 
d’'Aréthusa, et lui donne mandat de « régir et gou- 
verner » le diocèse en son nom.  , 

— Mgr Brault, évêque de Saint-Dié, frappe de la 
suspense « a divinis » l’abbé es PERTE EE 
de Clefc osges), en raison des rapports qu 
prêtre Dale avec l’ex-P. Michel Collin et ses 
adeptes, « propagateurs de doctrines erronées, de 
prétendus miracles et de fausses révélations ». 
(Cf. D. C., 1347, du 5 mars 1961, col. 300.) 


A L'ÉTRANGER. — En Belgique, le roi Baudouin, 
qui n’a pas accepté la démission des ministres 
libéraux, a, par contre, signé le décret portant 
dissolution du Parlement. Le palais royal a 
annoncé que les élections générales auraient lieu 
le 26 mars prochain. + JÉAMTE 

— L'Agence Kipa annonce l'assassinat, au Congo, 
par des rebelles, du R. P. Joseph Tegels, prêtre du 
Sacré-Cœur, supérieur de la mission de Basoko, et 
l’emprisonnement du R. P. Piet Van Mersch, de la 


même congrégation, de la mission de Kole (Ba- 


nalia), dans la province orientale, tous deux de 
nationalité hollandaise. 

— La revue Le Missioni Cattoliche (numéro de 
février) compte que le clergé diocésain français 
a envoyé en Afrique 75 prêtres, depuis l’appel lancé 
par Pie XII dans l’encyclique Fidei donum. 

—— La même revue donne le budget des deux 
grandes œuvres missionnaires pour l’année 1959- 
1960. L’œuvre de la Propagation de la Foi a dis- 
tribué la somme de 19 403 261 dollars ; principaux 
pays donateurs : Etats-Unis, 10 892681 ; Alle- 
magne, 2721362; Canada, 1047543; Utalie, 
960 000 ; France, 763 000 ; Espagne, 650 000 ; Hol- 
lande; 606.000 ; Belgique, 489 000 ; Colombie, 


tholique, 
»), dont le tirage 


303 602 ; Australie, 267 565 ; Angleterre, 222 600 ; 


Autriche, 167700 ; Brésil, 161237 ; Irlande, 
133 485 ; Suisse, 109 100. L’Œuvre de Saint-Pierre 
Apôtre a reçu la somme de 9 127 164 dollars ; prin- 
cipaux donateurs : Allemagne, 928 447 ; Canada, 
726 568 ; Etats-Unis, 600666 ; France, 324 773 ; 
Hollande, 223 200 ; Italie, 216 438 ; Belgique, 
154973 ; Malte, 104 809 ; Espagne, 103 133. 


M. 2i FEV. — A Paris, mort de l’amiral Phi- 
lippe Auboyneau, âgé de soixante-deux ans, ancien 
commandant en chef des forces navales francaises 
en Méditerranée. Il avait occupé les plus hauts 
postes, avait eu un rôle de premier plan durant Ja 


. dernière guerre ; promu amiral en décembre 1957, 


il avait quitté son commandement il n’y a que trois 
mois, étant atteint par la limite d’âge. Le général 
de Gaulle lui avait remis lui-même, au moment 
de son départ, les insignes de grand-croix de la 
Légion d'honneur. Il était titulaire de nombreuses 
décorations françaises et étrangères, 

— À Paris, M. Lucien Paye, directeur général de 
l’organisation et des programmes des enseignements 


primaire, secondaire et technique au ministère de 


l'Education nationale, est nommé ministre de 
l'Education nationale. Né à Vernoil-le-Fourier 
(Maine-et-Loire), il est agrégé de lettres et licencié 
d’arabe ; la plus grande partie de sa carrière s’est 
accomplie en Afrique du Nord ; il a été le fonda- 
teur et le premier recteur de l’Université de Dakar. 
D’apparteñance socialiste, il fut pendant un an, èn 
Algérie, auprès de M. Robert Lacoste, directeur 
général des Affaires politiques et de la Fonction 
publique. 

— À Paris, nouvelle rencontre à l'Elysée de 
Gaulle-Masmoudi, qui aurait pour objet la fixation 
de la date de l’entrée à Paris de M. Bourguiba, 
pour les négociations algériennes. 
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